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La Petite Gironde rappelle à ses lecteurs qu'elle ne publiera pas de
Numéro portant la date du Dimanche 2 mai. Elle s'excuse auprès d'eux des
perturbations que cet arrêt de 24 heures ne manquera pas d'apporter
dans ses services et dont elle ne saurait être responsable.É

La grève
sur tous les reseaux
fin vertu du rythme social qui veut que

les modérés sans caractère fassent le jeu
des violents sans scrupules, la C. G. T.,
placée devant le fait accompli, donne son
appui au mouvement de grève générale des
cheminots. « Je suis leur chef, il faut bien
mie je les suive ! » Mais comme elle ne peut
pas s'abuser sur le caractère d'une grève
où les revendications de salaires et les inté¬
rêt? corporatifs ne sont pour rien, la C. G.
T. plaide gravement cette thèse qui serait
humoristique si elle n'était odieuse que oies
cheminots engagent la bataille pour rendre
B. la collectivité la possession des services
ne transports». Elle prétend prouver le
jnouvemem de progrès en arrêtant tout.
Il n'y a pas deux mots pour qualifier la

bituation : c'est la révolte d'une minorité
Égarée ou fanatisée contre le pays, pour des
fins politiques. Et cette agitation politique
tu pour but avoué d'aggraver la crise des
ransports 11 s'agit de paralyser toute l'ac-

, pleine
Révolutionnaire au premier chef, dirigé
pour des intérêts égoïstes de parti contre
Ja liberté des citoyens dans leur ensemble,
)un attentat contre la souveraineté du pays,
w II est impossible que les cheminots, dont
beaucoup réprouvent la violence qu'on leur
Impose au nom d'une prétendue solidarité
[syndicaliste contre la solidarité nationale,
Il est impossible que de bons Français
teoient abusés par des farceurs ou des can¬
didats profiteurs au point de ne pas com-

{irendre que tout le pays réprouve leur at-itude.
C'était hier de la lassitude; une impa¬

tience justifiée. Ce sera demain de la co¬
lère non moins motivée. On n'arrête pas
la circulation d'un pays par caprice ou défi.
Ce cœur d'une nation ne va pas cesser de
|>attre, se refroidir mortellement parce qu'il
plaît à quelques-uns de brimer leurs com¬
patriotes, dans l'espoir de forcer la main
Ru gouvernement.
Le pays saura s'organiser, se défendre,

Imposer sa volonté efficace et rétablir le
jeu normal des services. Le gouvernement
Roudra prendre ses responsabilités et sou¬
tenir l'effort des citoyens vraiment cons-
fcients, en assurant là liberté et l'exercice
pu; travail. 11 aura pour lpi l'opinion, le
Parlement — et la raison.; Nous n'avons
pas un jour à perdre dans le chantier na¬
tional, et c'est un paradoxe à la fois puéril
jet coûteux que de célébrer la fête du tra-
(vail par le chômage et la paresse !

Le vole
desmm impôts
Pendant que les cheminots travaillent, le

cœur léger, à arrêter le travail national,
condition nécessaire de notre relèvement,
la Chambre des députés marquait par ses
votes et ses déclarations sa volonté de per¬
mettre au gouvernement de faire face à une
situation dont il "n'a pas dissimulé la gra¬
vité.
Si le vote sur l'ensemble des nouveaux

impôts a réuni 535 voix contre 69, ce n'est
pas que nos représentants ne se rendent
pas compte des sacrifices demandés au
pays, de l'incidence souvent bien lourde de
certaines taxes. Il n'y a pas d'impôt, si
équitable soit-il, qui réunisse les suffrages
de tous les contribuables. En s'adressent
au patriotisme de la Chambre pour lui de¬
mander des ressources urgentes, c'est en
réalité au patriotisme du pays , lui-même
que s'adressait M. Raiberti, président de la
commission, au moment du vote sur l'en¬
semble.

Ce n'est pas seulement le jeu des services
publics, de la trésorerie et de la dette qui
sera allégé, c'est le crédit de la France qui
sera fortifié, c'est notre change qui sera
amélioré, pendant que notre situation mo¬
rale deviendra meilleure aux yeux de l'é¬
tranger. On sait qu'une des critiques les
plus souvent formulées contre la France,
c'est qu'elle n'avait pas su consentir à des
sacrifices assez larges pour triompher de
la crise financière, avant de s'adresser à
ses alliés ou amis. « Aide - toi, l'étranger
t'aidera», nous disait-on même dans les
milieux les plus favorables. L'effort atten¬
du a été fait. On nous en saura gré.
Cet effort aurait même été plus grand sicertaines initiatives, qui ne venaient pas

des bancs socialistes, avaient été suivies
par le gouvernement. Il à élevé des objec¬
tions dont nous n'avons pas à discuter le
fond aujourd'hui. Il nous suffira de signa¬
ler l'esprit de générosité qui animait nos
amis. /
C'est en rendant justice aux sentiments

patriotiques de la Chambre, et pour leur
donner une adhésion motivée, que les dé¬
putés de l'Alsace et de la Lorraine ont dé¬
claré voter l'ensemble de la loi, malgré des
divergences de principe, et que des socia¬
listes ont fait le même geste, en s'inspirant
de l'intérêt supérieur du pays. Nous no
doutons pas que si le gouvernement avait
demain à faire appel, sur un autre terrain,
à cette communion des esprits et des
cœurs, il ne soit par tous écouté et entendu.

La Grève générale des Cheminots
rencontre de nombreuses résistances

Le Ministre des Travaux publics affirme que les chemins de 1er fonctionneront

Le roi d'Espagne
et le maréchal de France

Revue de la presse

Depuis son entrée en Espagne, le maré¬
chal Joffre est l'objet d'ovations véritable¬
ment triomphales. On s'y attendait en
France. C'est à qui, des membres du gou¬
vernement, des autorités locales et des
roopulations revêtira ses sentiments de
'expression la plus éclatante de ses sym¬
pathies pour l'homme et de son admira-
.ion pour le soldat. Madrid a donné le
pranle. Ç'a été ensuite au tour de Barce¬
lone. 11 s'en est fallu de peu que nous
h'ayons pas eu l'agréable et réconfortant
Spectacle de ces cordiales manifestations.
fTant de personnes étaient intéressées à ce
qu'elles n'eussent pas lieu que c'est mira-
jcle si elles se sonj, produites.-
On sait 6e qui s'est passé. La question

Su voyage du maréchal Joffre avait été
pial engagée. Très fière des origines rous-
teillonmaises, c'est-à-dire quasi catalanes,
ide l'illustre vainqueur de la Marne, Bar¬
celone avait eu la pensée de lui offrir la
(présidence de la cérémonie solennelle des
yeux floraux, et il avait accepté. De part
tet d'autre il y avait eu le même élan; seul
le cœur avait parlé du côté français com-
jne du côté espagnol parmi ceux qui en
pommun avaient organisé ce projet de
(voyage du maréchal; niais les empêcheurs
fie danser en rond veillaient, ceux qui ont
pour profession d'entretenir une rivalité
jalouse entre Barcelone et Madrid, et ceuxjdont le programme est de brouiller l'Espa¬
gne et la France, les enragés qui pour faire
pièce à Madrid prêchent l'autonomie de la
^Catalogne poussée jusqu'au séparatisme,
(et les germanophiles qui n'ont pas désar-
kné même depuis le départ du prince Ra-
jtibor, même après la victoire des alliés, et

Ïm ne désarmeront jamais. Mêmes têtesans un bonnet.
Les uns et les autres devaient s'enten-

flre pour donner à ce voyage une signifi¬
cation qu'il n'avait nullement. C'en est à ce
point qu'un décret d'interdiction du terri¬
toire espagnol fut pris par le gouverne¬
ment contre MM. Emmanuel Brousse et
Pams, considérés comme dangereux pour
l'ordre public intérieur. On en est bien
pevenu aujourd'hui à Madrid, et il n'est
(que juste de reconnaître que tout lè mérite
ten remonte à la sagacité du roi. Les jour¬
naux ont rapporté, en effet, qu'à sa récen¬
te visite à Paris, don Alphonse avait réuni
jà la table les trois maréchaux Joffre, Foch
jet Petain. En prenant le café, très dis¬
crètement le maréchal Joffre aiguilla la
Conversation sur son projet de voyage à
Barcelone, et encouragé par la simplicité
jet la bienveillance du souverain, il s'en-
quit très respectueusement du point de
savoir si ce voyage était de son agrément.iOn rapporte que, très souriant, le roi lui ré¬
pondit en bonne langue catalane : « Molt
fié séra, senyor mariscal, molt bé. » On
C'est ni plus courtois ni plus spirituel.
Et voilà comme une question maladroite-

ftient engagée par l'insuffisance de certains
ten matière de politique internationale, et
texploité à outrance par de malfaisants inté¬
rêts, a failli engendrer un conflit qui eût pu
avoir de funestes conséquences. Rien n'est
fÇilus ardu à démêler que la politique exté¬
rieure des grands Etats. Alors surtout' que
'des questions de politique intérieure vien¬
nent s'y rattacher et s'y enchevêtrent, rien
ïTest plus complexe à saisir. C'est le cas de
celle-ci. La loyauté du maréchal Joffre s'est
(jointe à la finesse diplomatique du roi et à
sa connaissance approfondie des hommes
et des choses pour lui donner une solution
qui satisfait à la fois Madrid et Barcelone
-tout en réservant la prépotence de la capi¬
tale politique et fournissant à la capitale
commerciale l'occasion de fêter ses invi¬
tés comme le peuvent seulement les rois,
c'est-à-dire avec la faste d'une cour. Cette
solution accentue encore le caractère qu'ont
entendu lui conférer ses auteurs quand oh
Sait que des princes de la maison royaleont passé toute la semaine dernière en fê¬
tes et en réjouissances publiques à Bar¬
celone.

Alban DERROJA.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 30 avril 1920

Paris, 30 avril. — Que va être le 1" mai ?
D'une part, le gouvernement annonce quetoutes les mesures sont prises pour que lacirculation et les transports ne soient passuspendus et que les services publics soient
assurés. De sévères sanctions sont annon¬
cées contre les cheminots qui déserteraient
leur poste en cours de route. De plus, des
mesures sont prises pour assurer le main¬
tien de l'ordre. D'aut/re part, les cheminots
doivent être en grève cette nuit, à minuit.
La grève doit être générale sur tous les
réseaux demain matin, à six heures. La
C. G. T. l'appuiera de sa sympathie. Parla suite seulement, on saura jusqu'à quel
point celte « sympathie » sera agissante.D'autres corporations vont cesser le tra¬
vail pendant vingt-qualre heures.
S'il est difficile de faire des pronostics

sur l'étendue et la durée du mouvement quiva se déclencher, il faut cependant consta¬
ter qu'une opposition violente se manifeste,vlême dans les milieux ouvrièrs, contrel'initiative des meneurs révolutionnaires.
Les murs se couvrent d'affiches publiantdes manifestes d'organisations ouvrières
invitant les travailleurs à ne pas se lancerdans une aventure dont les conséquences
peuvent être terriblement graves pour le
pays.

L'ORDRE DE GREVE
Paris, 29 avril. — La Fédération na¬

tionale des cheminots a adressé hier
à tous les secrétaires de syndicats lacirculaire suivante :

« Le conseil fédéral, en conformité
des résolutions du Congrès national, dé¬cide que la grève générale de tous les
réseaux commencera le 30 avril, à mi¬nuit, pour être effective et totale le 1er
mai, à six heures du matin.
» Il vous appartient donc, dès main-

tenant, d'envisager les mesures indis¬
pensables pour l'arrêt des services ac¬tifs et de sécurité dans le délai ci des¬
sus indiqué et le rapatriement des
agents des services roulants.

» Le travail ne devra être repris quesur l'ordre formel de la Fédération.
» Pour le conseil fédéral et par or¬dre :

» Les secrétaires,
» LEVEQUE, MIDOL,

MONMOUSSEAU. »

La grève des cheminots
L'Echo de Paris (M. Pierre Villetie) :
« Brel. la L G. T laisse partir d'abord les

cheminots et elle réglera sa conduite suivant
les circonstances. C'est prudent I C'est habile 1
C'est surtout l'indice que, même dans les mi¬
lieux syndicalistes un peu avertis, on se rend
compte que cette grève révolutionnaire est
vouée d'avance à l'impopularité, c'est-à-dire à
un échec qui, cette fois, aura, espérons-le, la
vertu d'une décisive leçon. »

Dans le même journal, M. Marcel Hutin a
recueilli ses impressions parmi les dirigeants
des Compagnies de chemins de fer ;

« Nous comptons beaucoup sur l'état d'esprit
des villes et de" campagnes, m'a-t-on dit, qui
sont furieuses contre les excitateurs de grève.
Le gouvernement, d'après les dispositions d'a¬
vance arrêtées^ va prendre -en mahi le ravi¬
taillement du pays par des mesures appropriées
et sévères, et on estime généralement dans leS
Compagnies de chemins de 1er que ces dispo¬
sitions, prises d'accord avec l'opinion publique
dans son immense majorité, auront raison de
la grève des cheminots: affaire de cinq à six
jours. On parle également d'autres mesures. »
(Sic.)
La Victoire (Gustave Hervé) :
« Oh ! la belle recommandation pour l'idée de

la nationalisation des chemins de fer ! Il fau¬
drait être fou pour confier l'exploitation des
chemins de fer à une corporation qui a telle¬
ment peu 1p sens .de l'intérêt national qu'elle
ose à pareille heure décréter un arrêt complet
de toute la circulation 1 Qu'est-ce que ce serait
si ces ihconscients avaient jamais la haute
main sur l'ensemble de nos voies ferrées 1 »

Le Mai

et la menace révolutionnaire

La République française (M. L. Latapie) :
« Mieux vaudrait peut-être en finir une bonne

fols. Oui ou non le pays est-il maître de ses
destinées î Ou' ou non la majorité des citoyens
a-t-elle droit au respect de ses volontés ! Tout
est là. »

Le Figaro :
« Le pays est las de cette paresse et de ce dé¬

sordre. il s'indigne sourdement du mépris où
les Syndicats révolutionnaires tiennent les in¬
térêts publics. Il sait qu'une seule journée de
grève des chemin de fer coûte des centaines
de millions et met le trouble pour un mois dans
les transports II sait, aussi que cette grève n'a
que des mobiles politiques, et enfin il pense
justement que si les ouvriers ont des droits, ils
n'ont pas tou; les droits, notamment ils n'ont
pas le droit de gouvernement. L'esprit doit ré¬
gner et non le Bras. Les révolutionnaires veu¬
lent le triomphe du muscle sur le cerveau. En
dernière analyse ils veulent la barbarie. Contre
elle, contre eux, le gouvernement aura l'appuidu pays entier. »

L'Ordre Public :

« Quant on songe à la nécessité qui s'impose
à notre pays de produire, de produire encore,
on est stupéfait que les fainéants, qui parlent
au nom des travailleurs, rêusissent à leur faire
perdre une journée die labeur. En ce moment
plus que jamais le chômage volontaire est un
acte de folie. Les heures et les salaires perdus,
le travail qui n'est pas fait, la production quiest retardée, les denrées qui seront gâchées, ce
sont des centaines de millions « volés » au peu¬ple. »

L'Humanité (Marcel Cachin, député) :
« Il importe d'apercevoir la réelle portée dela bataille sociale qui s'engage. Il faut tout met¬

tre en œuvre pour que les travailleurs en sor¬
tent victorieux. »

Nos négociations économiques
avec VAllemagne

Le Journal (M. Lucien Chassa igné) :
« M. Millerand a eu hautement raison d'ac¬

cueillir favorablement la démarche officielle de
M. Gœppert Tout le statut commercial et in¬
dustriel des deux pays est en réalité à rédiger,c'est-à-dire que la Franc<- et l'Allemagne vontdéterminer les conditions dans lesquelles de¬
main elles pourront travailler et vivre en paix.Nos délégués aborderont la discussion avec le
sentiment de la force morale que nous donnenotre victoire el de la force matérielle que
nous donnent nos richesses naturelles : fer, po¬
tasse, phosphates, dont le monde entier a be¬
soin, mab au=v avec celui de nos besoins. Us
ont la partie belle, ils se souviendront que lesluttes économiques toujours dégénèrent en lut¬tes sanglantes II ne faut plus que ce soit le

i canon qui ouvre des débouchés à l'activité des
peuples »

LA C. G. T. S'ASSOCIE AU MOUVEMENT
DES CHEMINOTS

. 29 avril.— Les pourparlers entre lesdélégués de la Fédération des cheminots etla commission administrative de la C. G. T.ont pris fin à midi. Un accord de principeîj-, ,oonclu, et l'ordre du jour suivant aété adopté :
« La commission administrative de la CG. T. prend acte de la décision de la Fédé¬ration nationale des chemins de fer d'en¬

gager la grève générale à partir du samedi1er mai. Elle enregistre que ce mouvementn'est pas déterminé par des augmentationsdie salaires; qu'il a pour objectif, d'unepart, la défense des droits syndicaux et,

d'autre part, cette revendication généralede l'ensemble du mouvement ouvrier : lanationalisation des transports par voie fer¬rée. »

» Les cheminots sont contraints à la lutte
par l'arbitraire du pouvoir, qui n'a pas res¬pecté l'accord intervenu le 1er mais avec laFédération des cheminots; par la carence
du gouvernement et des Compagnies à ap¬porter au service des transports les trans¬formations indispensables réclamées par l'in¬térêt général du pays. Les cheminots enga¬gent la bataille animés par le souci de ren¬
dre à la collectivité la possession de ses ser¬
vices, pour en assurer l'exploitation dans
l'intérêt de tous, pour remédier au gâchisactuel, diminuer lè prix de la vie et éviter
la famine qui menace le pays.

» La commission administrative déclare
que l'ensemble des organisations ouvrières
qui le 1er mai manifesteront en faveur de
cette revendication commune est solidai¬
re des cheminots. Elle les assure de la sym¬pathie entière et de l'appui effectif dé la
C. G. T.

» La commission administrative met le
gouvernement en face de ses responsabili¬
tés; elle attire l'attention du pays sur cette
situation grave, que les organisations ou¬
vrières n'ont pas créée. EWe se déclare prête
à faire tous les efforts que lui commande¬
ront les circonstances pour le succès de la
grève des cheminots. Elle déterminera, d'ac¬
cord avec la commission exécutive des che¬
minots et les organismes responsables de la
grève, les modalités de l'entrée en lutte des
forces dont dispose le mouvement ouvrier.

» Elle s'emploiera, d'accord avec les orga¬nisations directement intéressées, à assurer
le ravitaillement du pays. Elle proclame que
son action s'inspirera, comme elle l'a tou¬
jours affirmé, de la volonté de défendre les
intérêts de la collectivité et non de servir
des intérêts égoïstes.

» Dans ces circonstances, la commission
administrative fait appel à tous pour l'ob¬
servation absolue de la discipline et de la
solidarité ouvrières. Le caractère de la lutte,
son enjeu sont d'une importance qui ne peut
échapper à personne. La Confédération gé¬nérale du travail doit pouvoir compter surle dévouement de tous ceux qu'elle groupedans une pensée commune de défense et de
libération. *
LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS

EST OPTIMISTE
Paris, 30 avril. — M. Le Trocquer, inter¬

viewé, a fait la rassurante déclaration quisuit ;
« Que le public ne s'inquiète pas, les che¬mins de fer fonctionneront. Peut-être yaura-t-il quelques suppressions do trains,mais ce sera tout. »

Et il ajoute :
« Le pays peut avoir confiance. Le per¬sonnel des chemins de fer, le vrai, celui quipeine et qui travaille, n'a rien de commun

avec les agitateurs. »

DES SANCTIONS SEVERES
SONT PREVUES

Paris, 30 avril. — Le ministre des travaux
publics communique la note suivante :
«Tout agent de chemin de fer qui aban¬donnerait un train en cours de route sera

immédiatement révoqué et poursuivi parapplication de l'article 20 de la loi du 15
juillet 1845, ainsi libellé :

A LA CHAMBRE DES COMMUNES

. Lloyd George rend compte
de son voyage à San-Remo

-AAAAA-

tation des Syndicats dans le fait révolution¬
naire, les agents démissionnent par milliersde la Fédération. De nombreux Syndicatssont en pleine scission. Dans de nombreux
centres, notamment

, à Orléans, à Péri-
gueux, à Nevers, à Saincaize, à Montautoande nouveaux Syndicats viennent d'êtreconstitués ou sont en vue de création. Ces
Syndicats sœ~t formé:, sur le terrain pure¬ment professionnel. C'est dire qu'ils ne se¬ront affiliés ni à la Fédération des chemi¬nots ni à la C. G. T.

UN GROUPEMENT DE CHEMINOTS
HOSTILE A LA GREVE

Paris, 30 avril. — L'Union nationale des
groupements de défense professionnelle des '
cheminots, qui réunit 60,000 adhérents, sedéclare hostile à la grève par un ordre dujour déclarant notamment :

« Camarades cheminots, soyons tous à nos
postes le 1er Mai, afin de nous réhabiliter
dans l'opinion publiqu et por • aider à la
reconstitution de la puissance et de la ri¬
chesse économique de la France. »

UN APPEL DE L'ASSOCIATION
FRATERNELLE

DES EMPLOYES DES CHEMINS DE FER
Paris, 30 avril. — L'Association fraternelle

des employés de chemins de fer vient de lan¬
cer un appel dont nous extrayons les lignessuivantes :

» Depuis des semaines, les cheminots les
moins avertis n'ignorent point que les in¬térêts professionnels ou autres constituent
pour les maîtres actuels de la Fédération
le moindre des soucis. Les Monmousseau,Midol et consorts veulent le chambardement;ils rêvent de provoquer, outre la faillite de
l'état, celle des entreprises assurant les ser¬
vices publics. Que leur importent les misè¬
res accumulées ou pouvant l'être du fait deleur action néfaste ? Eux seront pourvus,c'est l'essentiel. Seulement ils ont compte
sans le rude bon seps des camarades qui,
voyant clair dans leur jeu, se> détachent
d'eux sans vergogne. Lés cheminots, cer¬
tes, ont pu s'unir en vue de défendre leurs
intérêts, Mais ils n'entendent point que
l'instrument grâce auquel ils estiment avoir
obtenu des satisfactions très légitimes se
transforme en une machine à grèves politi¬
ques par laquelle Us courent grande chan¬
ce d'être plutôt broyés que sauvegardés.Et c'est parce qu'ils ont conscience du néant
des conceptions pour la réalisation desquel¬les on voudrait les faire marcher, que lescheminots conscient et organisés, mais
avertis, se refuseront à faire le jeu des ci¬
toyens qui leur font tout juste l'honneurde les prendre pour des imbéciles.
LES CHEMINOTS DU MIDI

CONTRE LES GREVES
Toulouse, 29 avril. — Le Syndicat profes¬sionnel des cheminots de France (sectiondu réseau du Midi) adresse aux cheminots

un appel pour les engager à rester fidèlesà leurs obligations professionnelles : « Les
agités, dit cet appel, prétextent de l'intran¬
sigeance des Compagnies pour imposerleur propre despotisme à la nation entière.Ils allèguent aussi des difficultés économi¬
ques et, pour y remédier, se livrent à des
grèves qui aggravent les embarras finan¬
ciers de tout un peuple. Ils veulent, notam-« Sera puni d'un emprisonnement de six ment, la nationalisation des chemins de fer,

n- ils prêchent l'anarchie et ne veulent pas en
mois à deux ans, tout mécanicien ou con
ducteur garde-frein qui aura abandonné
son poste pendant la marche du convoi. »

BEAUCOUP DE CHEMINOTS NE SUIVENT
PLUS LA FEDERATION

Paris, 30 avril. — Depuis que les diversCongrès de réseaux font prévaloir l'orien-

voir la folie et ses conséquences fatales
pour la France. Us suivent sans compren¬dre les coquins qui les exploitent ».Cet appel se termine ainsi : « Les meneurs
doivent apprendre qu'avec la France . en¬
tière nous sommes blasés sur leurs inces¬
santes agitation's. » <
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LA JOURNÉE DU PREMIER MAI
DE QUE SERA LE 1er MAI A PARIS
Paris, 29 avril. — La plupart des organi¬sations de la Seine ont donné leur adhésionformelle au mouvement du 1er mai. Dansces conditions, on peut estimer que ia grè¬ve sera générale à Paris et dans la régionparisienne. Les services publics, notam¬ment, chômeront, ainsi que les travailleurs

municipaux; les mairies de banlieue serontdonc fermées. Les services d'éclairage nefonctionneront pas ; pourtant, en ce qui con¬cerne le gaz, les gazomètres étant pleinspour deux jours, il est probable que l'é¬clairage de la capitale sera assuré, étantdonné surtout qu'on a entraîné paraît-il,aux fonctions d'allumeurs de 'réverbères
des sergents de ville. Les bureaux de posteseront fermés, les agents des P. T. T. ayantdéclaré qu'ils pratiqueraient cette année le
chômage complet. Le courrier ne partira
pas, les services ambulants participant éga¬lement au mouvement. Par contre, les ser¬
vices télégraphiques et téléphoniques fonc¬
tionneront; mais, comme manifestation, des
interruptions de deux heures seront prati¬
quées dans la journée.
D'autre part, le ministère des travaux pu¬

blics annonce officiellement que toutes me¬
sures sont prises pour que la circulation
sur le Métro, le Nord-Sud et les tramways
ne soit pas suspendue dans la journée au
1er mai. Les services publics (eau, gaz,
électricité, etc.) seront également assurés.

UNE QIRCULAIRE
DU SOUS-SECRETAIRE D'ETAT

AUX DIRECTEURS ET CHEFS DE SERVICE
DES P. T. T.

Paris, 29 avril. — Le sous-secrétaire d'Etat
des P. T. T. nous transmet la circulaire sui¬
vante adressée aux directeurs et chefs de ser¬
vice :

« Il ressort des indications parues dans la
presse que le personnel des postes, des télé¬
graphes et des téléphones se serait engagé à
cesser plus ou moins le travail, suivant ses
fonctions, dans la journée du 1er mai. Les au¬
teurs de ces appels ne semblent pas s'être ren¬
du compte que le service des P. T. T. est un
service public, qui, à aucun titre, ne peut être
interrompu par une défection concertée de son
personnel. Celui-ci n'a pas le droit d'arrêter la
vie économique du pays, de suspendre les
communications, de menacer les intérêts gé¬
néraux de la nation. Je suis persuadé que ce
n'est pas en vain que j'ai fait appel ces jours
derniers au sentiment élevé que le personnel
des P. T. T. a de ses obligations professionnel¬
les et qu'il ne me contraindra pas à prendre
des mesures que m'imposerait le seul souci de
mes devoirs envers le pays. »

LE RECRUTEMENT DES VOLONTAIRES
DE L'UNION CIVIQUE

Paris, 29 avril. — L'Union civique, dont jle but est d'assurer en cas de grève la ;
marche des services indispensables à la col- :
lectivité », a lancé hier un appel à la po- i
pulation. Ce matin, une foule d'hommes et i
de femmes se pressait à ses bureaux place ,

Saint-Sulpice Chaque volontaire remplit
une fiche individuelle d'emploi et répond |
à un questionnaire. Les enrôlements sont '
divisés en cinq services distincts :

1. Transports (autos, tramways, métro, i
chemins de fer, etc.) i

2. Ravitaillement (cantines populaires,
etc.)

3. P. T. T.
4. Spécialités (services d'usine, outillage).
5. Protection du travail.
Ces fiches sont centralisées et, d'accord

avec les administrations intéressées, ser¬
vent à l'établissement des services d'inté¬
rêt public.
En cas d'urgence, les volontaires seront

convoqués directement par les administra¬
tions au titre de l'Union civique.

Ultérieurement, des affectations de prin¬cipe seront établies selon les aptitudes etles goûts de chacun.

UN MANIFESTE DES SOCIALISTES
DISSIDENTS

Paris, 29 avril. — A l'occasion du 1er Mai,le parti socialiste français adresse un Ma¬nifeste aux « producteurs de la ville ou des
champs, aux employés, techniciens, intel¬lectuels », où il dit :

« Si parfois il est indispensable de recou¬rir aux manifestations publiques pour mon¬trer aux égoïstes qui vivent du travail la
puissance et la force du prolétariat organi¬sé; si de même il peut être, indispensable àcertains moments de recourir à la force
pour donner au droit la possibilité de se
réaliser, ce n'est cependant que par un ef¬fort constant d'organisation et d'éducation"
que le travail, sous toutes ses formes, selibérera de la domination du capitalisme. »

LE SYNDICAT AGRICOLE DU SUD-OUEST
REFUSE DE RAVITAILLER

LES OUVRIERS CHOMEURS

Bayon.ne, 29 avril. — Les membres du
Syndicat agricole de Samt-pierre-d'Irube,Monssoro, Mouguerre et Villefranque, réu¬nis en assemblée générale, ont voté unordre du jour suivant lequel ils ont décidéde combattre « par tous les moyens légauxles grèves que prépare la C. G. T. sansmotif professionnel, qui n'auront d'autre
résultat que de hausser le prix des den¬rées ».

Les membres, du Syndicat ont en outredécidé de n'apporter, le 1er mai, sur lesmarchés de la région, que le lait néces¬saire à la subsistance des enfants, desmalades et des vieillards.
D'autre part, les membres s'engagent àagir de même tant que les ouvriers affiliésà la C. G. T. chômeront, uniquement parordre, car ils n'entendent pas travailler

quatorze et seize heures par jour pournourrir de soi-disant camarades dont laprofession consiste uniquement à cultiverla grève et le désordre.

LE GOUVERNEMENT ET LE 1er MAI

Paris, 29 avril. — Au conseil des ministres,
ce matin, le gouvernement, comme on l'a vu,s'est préoccupé des mesures à prendre en vue
du 1er mai Celles qui ont été envisagées sontd'ordre tout à fait général et peuvent se ré¬
sumer dans cette formule que le gouvernement
ne permettra pas que l'ordre public soit trou¬blé et que les travailleurs ou les passantssoient molestés. Aucune disposition spécialen'a pu encore être prévue en ce qui concernela formation et la circulation des cortèges surla voie publique, pour cette raison que le gou¬vernement ne possède aucune indication à cesujet venant des milieux syndicalistes.De son côté, le gouverneur militaire de Pa¬ns a envisagé les précautions qu'il convien¬drait de prendre pour que l'ordre soit main¬tenu en cas de manifestations violentes.
UNE PROTESTATION

CONTRE LE CHOMAGE
Paris, 30 avril. — Sous ce titre : « Au tra¬vail le 1er mai I » la Confédération françai¬se des travailleurs chrétiens, qui groupeplus de 190,000 travailleurs, publie un Ma¬nifeste où il est dit notamment :

«La C. G. T. prétend imposer au paystout entier la brimade d'un nouveau chôma¬ge de vingt-quatre heures. Vraiment, elleexagère. Nous convions tous nos camaradestravailleurs, lassés de la tyrannie cégétiste,en leur demandant de rester au travail le1er Mai comme les autres jours, de s'op¬poser résolument à toute tentatiie nouvellede grève générale et de chambardement. »

CONSEIL DE CABINET
Le 1®' mai et la grève des cheminots

Paris, 30 avril. — Les ministres et sous-
secrétaires d'Etat, réunis ce matin en con¬seil de oabmet, sous la présidence de M.
Millerand, se sont entretenus des questionsque soulèvent la journée du le» mai et lagrève annoncée dans les chemins de fer.

Londres, 29 avril. — M. Lloyd George, ren¬
dant compte de son voyage à San-Remo, dit
que la conférence de San-Remo a été indubita¬
blement plus remarquable que toutes celles
tenues depuis l'armistice.

Les malentendus ont été dissipés
Tout le monde a été satisfait des résultats

obtenus à San-Remo parce que les malenten¬
dus et les suspicions ont été dissipés. En ce

qui concerne les divergences de vues des al¬
liés au sujei ue l'incident de la Ruihr, M. Lloyd
George déclaré qu'il n'y avait aucune différen¬
ce d'opinion sur la nécessité de faire observer
le traité, mais simplement sur la question des
troubles qui s'étaient produits dlans cette par¬
tie de l'Allemagne et qui menaçaient la paix
de l'Europe en même temps que celle de l'Al¬
lemagne.
La cause de tout, le différend a été la ques¬

tion de savoir qui réprimerait les troubles. Les
Français estimaient qu'il appartenait aux trou¬
pes alliées de le faire. D'autres pensaient queles Allemands devaient rétablir l'ordre dans
leur propre pays, comme le firent les Fran¬
çais pendant la Commune en 1871.
L'orateur se réjouit de pouvoir dire que tout

est résolu.
Il n'est pas du tout exact de dire que les

troupes françaises ne se retireront pas deFrancfort et de Darmstadt avant que l'Allema¬
gne ait désarme et avant que les alliés soient
certains que les autres clauses du traité seront
observées. Les Français se retireront lorsqueles troupes allemandes de la Ruhr seront ré¬
duites aux effectifs permis par les alliés dans
leur note du 8 août
fa suppression de ces malentendus a établi

l'alliance sur une base plus ferme que ja¬mais. (Applaudissements.) Le premier malen¬
tendu est venu de ce que les Français se mé¬
prirent sur les vues de l'Anlgeterre.

La Grande-Bretagne veut que le traité
soit observé

M. Lloyd George rappelle la déclaration où
il dit aux Communes, il y a quelques mois,
que le gouvernement britannique non seule-
mentp n'était pas favorable à la révision du
traité, mais qu'il pensait que la révision n'é¬
tait pas nécessaire parce que le traité était
juste, en ajoutant que la Grande-Bretagne avaitl'intention de le faire observer.

La traité de Versailles doit servir de base
à la politique européenne

A la suite de la conférence de San-Remo, il
est devenu parfaitement évident pour les Fran¬
çais. comme il l'était pour nous, que le traité
de Versailles devait servir de base à la poli¬
tique européenne vis-à-vis de l'Allemagne, et
que nous nous proposions d'agir avec eux et
avec les autres alliés pour faire observer les
conditions du traité.

Pas d'annexions
L'annexion de la Rhénanie et des régionsde charbonnage n'a pas été ouvertement pré¬

conisée. Sous ce rapport., nous avons dû pré¬ciser nettement que dans n'importe quelle cir¬
constance la Grande-Bretagne ne se prêterait à
une politique de cette nature Les leçons de1870 et de 1871 ont laissé des traces profondesdans l'esprit de toute l'Europe. La faute com¬
mise par Bismarck et ses généraux fut la
cause de la plus grande catastrophe qu'ait ja¬mais affrontée le monde entier. Nous nous som¬
mes décidés à ne pas vouloir la répétitiond'une telle erreur en permettant qu'une partiedu territoire d'un peuple, d'une race totale¬
ment différente, soit incorporée même à celui
d'une puissance amie. (Applaudissements.)Il est à peine nécessaire que i'affirme à la
Chambre que M. Millerand et son entourage
nous apportèrent immédiatement et sincère¬
ment l'assurance que la grande majorité du
peuple français était aussi opposée à une poli¬
tique de cette sorte que le peuple anglais lui-
même. Et c'est là une chose à laquelle j'atta¬
che une grande importance.

La Conférence de Spa
M. Lloyd George en arrive à l'invitation faite

aux ministres allemands de se rencontrer à
Spa avec les ministres français et anglais. Il
déclare qu'un accord est intervenu sur les
questions qui doivent être dsicutées à cette
conférence et qui comprendront le désarme¬
ment, les réparations et l'armée d'occupation.
En ce qui concerna le désarmement, tout le

monde est d'accord pour que la machine for¬
midable de guerre qui menaça la paix et la li¬
berté soit définitivement brisée. Malheureuse¬
ment. on éprouve de grandes difficultés à cet
égard. De nombreux soldats allemands refu¬
sent de rendre leurs fusils. Mais la plus gran¬de difficulté provient de ce que les ordres du
gouvernement allemand furent ignorés.
De plus, la famine règne en Allemagne. Des

officiers anglais ont déclaré qu'en de certaines
régions, la population se nourrit de denrées ne
renfermant pas plus de un tiers à la moitié
des calories nécessaires à la vie.

La question des réparations
M. Lloyd George s'explique ainsi sur la ques¬

tion des réparations : « L'Allemagne ne sera
pas toujours affamée. Elle se relèvera, et nous
voulons savoir maintenant quelles mesures
elle entend prendre pour fixer ses engage¬
ments et de quelle manière elle envisage leur
liquidation. Nous savons parfaitement que
l'Allemagne ne peut payer dans la situation
où elle se trouve actuellement. Puis, aussi
bien, il lui est impossible de maintenir chez
elle des conditions d'existence convenables.
Mais, encorè une fois, il faut que l'Allemagne
reconnaisse ses engagements. »

Les Allemands doivent apporter à Spa
des prépositions raisonnables

« Je tiens tout particulièrement à déclarer,
avant la conférence de Spa que nous n'i¬
rons pas là-bas pour discuter des questions
plus ou moins abstraites, mais que l'Alle¬
magne doit venir dans un but parfaitementdéfini. Qu'elle fasse ses propositions. Les al¬
liés n'entendent pas s'arrêter à de simples
questions techniques. Quatre mois se sont
déjà écoulés. Ce retard n'est d'ailleurs pas
imputable à l'Allemagne exclusivement,
mais aussi à l'Amérique et à d'autres. Si
les ministres allemands viennent à Spa avecdes propositions raisonnables quant à l'in¬
demnité à payer et les modes de paiement,ils peuvent être assurés que les alliés leur
accorderont une équitable et impartiale con¬
sidération. Mais ils doivent venir à Spa com¬
me des gens décidés à négocier sur la base
de l'aoceptation du traité de Versailles. »

L'accord le plus complet
règne entre les alliés

« Les alliés sont parvenus à l'accord le
lui ont

(entitéy de
buts et la ferme intention d'y atteindre,mais encore d'esprit. Je n'ai jamais vu com¬
munion plus parfaite. La tension a complè¬tement. disparu et, de nouveau, règne entre
nous l'agréable camaraderie qui nous aida
à faire race aux épreuves de la guerre.

La question turque
Pariant de la question turque, M. Lloyd

George déclare que M Millerand a parfaite¬
ment raison quand il estime peu prudent d'es¬
quisser à l'avance nos propositions avant
qu'elles n'aient été soumises à la Porte. « Les
alliés, dit-il, ne se sont aucunement départis
du principe qu'ils avaient fixé au sujet de ce
traité.»
Au sujet de l'attribution des pétroles de Mos-

soul, l'accord est intervenu avec la France.

Les relations avec la Russie
Le premier ministre déclare au sujet de la

Russie que la Conférence a\ait affirmé à nou¬
veau son intention de reprendre les relations

livrer à une propagande politique des plus snh
versives.

M. Asquith prend la parole
Londres, 29 avril- — M. Asquith prend la pa¬role après M. Lloyd George et exprime sa sa¬

tisfaction de ce que la Conférence de San-Remu
ait abouti non seulement à une unité de poli¬tique, mais encore à une communauté de senti¬
ments entre les alliés. L'orateur déclare, ause jet de la Mésopotamie, qu'il eût préféré vo ila Grande-Bretagne limiter sà responsabilit!dans cette région.
Il approuve ia décision des alliés d'entrer en

communication directe avec l'Allemagne, et ilcroit qu'elle aura les résultats les plus fruc¬tueux.
M. Asquith espère que l'Allemagne pourrasoumettre des propositions de réparations qu«les alliés seront à même d'accepter. La Confé¬

rence de San-Remo constitue un grand pas enavant vers la Constitution de l'Europe, mais ilest temps que de telles conférences cessent pou!céder le pas à la Société des nations, qui de¬vrait accepter le plus tôt possible dans s-.s
sein les anciens ennemis des alliés.
D'autres orateurs prennent la parole dansle même sens, puis le premier ministre, tenan/

à préciser sa pensée, clôture ainsi le débat :

M. Lloyd George parle à nouveau
« Je me félicite, dit M. Lloyd George, de voii

que la Chambre est également satisfaite du ré¬
sultat de la Conférence de San-Remo. » '
Au sujet des questions relatives à l'Arménie,

ce dernier pays a des aspirations que le pre¬
mier ministre déclare approcher du oolossal,
et par conséquent irréalisables. Il espère qu<les Etats-Unis seront à même d'aider les Armé
nions à fixer leurs frontières. Le premier mi¬
nistre ajoute qu'au sujet de sa déclaration con¬
cernant les réparations, les alliés seraient
désireux de hâter le règlement de l'indemnité,
dans l'intérêt de la France tout autant que dam
l'intérêt de l'Allemagne elle-même.
M. Lloyd George est un fervent croyant de lu

Société des nations, «mais, dit-il, on n'a qu'à
voir ce qui est advenu au sujet de l'Arménii
pour se rendre compte que la Société des r a¬
tions n'est pas encore à même d'accepter ri !
responsabilités directes. »

Un député demande si la France est dispose.;
à reconnaître, sous réserves de l'approbation
du gouvernement britannique, la création d'ori
Etat comprenant la Syrie, la Palestine et a
Mésopotamie, et qui serait gouverné par IVorir
Fayçal agissant sous le contrôle franco-britan¬
nique. Ainsi se trouverait réunie la majorité
des populations syriennes.
M. Harmsworth, sous-secrétare aux affaire!

étrangères, répond que l'on ne connaît pas
l'opinion du gouvernement français à ce'égard, mais qu'en tout cas la Grande-Bretagne
n approuve pas cette idée.

APRÈS SAN-REMO
Le gouvernement allemand

est officiellement convoqué à Spa
Berlin, 29 avril. — Le chargé d'affaires ita¬lien, M. de Maçtino, a transmis, hier soir-, ouchancelier d'empire, M. Muller, l'invitation des

gouvernements alliés à participer à la confé¬
rence qui s'ouvrira à Spa le 26 niai. »

Le programme de la Conférence
de Spa

Berlin, 30 avril. — Les journaux disent sa¬
voir, suivant des renseignements puisés dansles Cercles politiques bien informés que 1sConférence de Spa débutera par une conversa¬
tion entre MM. Lloyd George. Millerand, Nittf
et le chancelier Muller. Il s'agirait d'un échan¬
ge de vues pour établir le terrain des négocia¬tions. Les véritables négociations seraient con¬
duites avec le concours des ministres intéres¬
sés et de spécialistes. II serait également pos¬sible que, seul, le premier échange de vues -aitlieu à Spa, et les véritables négociations ail¬leurs.

Les conversations économiques
franco-allemandes

Berlin, 30 avril. — L'Agence Wolff publie,
une note annonçant la démarche de M. Goep-pert au quai d'Orsay, dans le but de proposer
une conversation franco-allemande entre soé-
cialistes sur les rapports économiques franco-allemands.

« Voici d-onc, ajoute la note, transformé en
réalité le projet depuis longtemps caressé parle gouvernement allemand, et apliqué dans le
problème ardu des relations économiques fran¬
co-allemandes, le principe de la libre discus¬
sion, qui a déjà triomphé pour la Conférence
de Spa. Il est à espérer que la vallée du Mein
sera évacuée par les Français avant l'ouver¬
ture des négociations. »

Le Pacte de Londres est publié
Londres, 30 avril. — Le texte authentiquedu Pacte de Londres conclu le 26 avril 1915

entre la France, l'Angleterre, l'Italie et la
Russie, et d- nt on n'avait connu la teneur
que par les divulgations faites par les bol¬
cheviks, a été publié hier officiellement. C&
pacte réglait les avantages et attributions
territoriales concédés à l'Italie pour son en¬trée en guerre, et notamment le règlementde la question adriatique. Sa publication
ne révèle rien qui n ait été précédemment
exposé.

La Conférence internationale
du change ajournée

Bruxelles, 30 avril. — La Conférence interna¬
tionale du change, qui devait se réunir à
Bruxelles fin mai, sera retardée de quelques
jours, le Conseil suprême se réunissant à Spale 20 mai.

Photo MeurisseEN PREVISION DU 1" MAI
L'Union civique embauche des volontaires pour assurer le fonctionnement de certainsservices. A droite, le général Baiiioud, président de l'Union civique (en culotte etleggms), donne des explications à un nouveau sociétaire.

commerciales avec ce pays. Mais en ce oui con¬
cerne la délégation qui se trouve actuellement
à Copenhague, les alliés sont des plus unani¬
mement et des plus fermement décidés à ne
pas aoeepter la présence de Litvinoff, celui-ci
ayant abusé de l'immunité dont il jouissaitdans le pays où il était ambassadeur pour se

La victoire polonaise s'amplifie
Londres, 30 avril. — Le 26 avril, les Polo¬

nais ont avancé de 55 kilomètres environ.
La pénétration en son point maximum a
été ae 80 kilomètres. La cavalerie poursuitles bolcheviks du côté de l'est.

Les pétroles de Bakou mis en péri)
par une révolution bolcheviste
Londres, 30 avril. — Un radiotélégramme

de Moscou annonce que le gouvernement
(te l'Azerbadjan a été renversé, et qu'une
révolution an caractère nettement bolche¬
viste a éclaté.
Le comité révolutionnaire a demandé

l'intervention de l'armée rouge. Dans un
message envoyé à Lenine, le comité révo¬
lutionnaire déclare qu'il rompt toutes rela¬
tions avec l'Entente et avec les adversaires
dos Soviets. Ne disposant pas de forces suf¬
fisantes pour résister à la pression des al¬
liés, le comité propose au gouvernement desSoviets de s'unir à lui pour engager la lut¬
te contre les impérialistes.
Cette révolution attire de nouveau l'atten-

tention sur les riches gisements pétrolifè-
res du Caucase et le grand port pétrolier de
Bakou, sur la mer Caspienne. Une pipe¬line, longue de 646 kilomètres, pàrt de Ba¬kou et relie ce port à celui de Bafcoum, surla mer Noire. Avant la guerre, la région de-Bakou produisait 8 millions de tonnes paran.
Dans les milieux militaires, on considère

que la possession de Bakou donnerait àl'armée rouge des avantages considérables.Les locomotives russes sont pour la plupartchauffées au pétrole, et les immenses stocks
de naphte entreposés à Bako i permet¬traient au gouvernement des Soviets d'at¬
ténuer a crise des transports qui se faitsentir si durement en Russie.
Il n'y a pas de forces britanniques à Ba¬kou.
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IV

(Suite.)

Agnese balbufia ;
— En effet, comte...
Elle lui tendit la main. Tout en la ser¬

rant, il expliqua :
— Je venais savoir des nouvelles de don

Luciano, dont j'ai appris hier le malheur...
— Oui... C'est affreux!... Mais asseyez-

1

vous, don Gaëtano...
Il prit place sur le siège qu'elle désignait.

Bon regard s'attachait discrètement à la
Jolie créature mince et souple, très gracieu¬
se, un peu indolente. Il l'avait connue fil¬
lette, assez laide, et se souvenait que don
Luciano disait « Fabrizzio a pris toute la
beauté dé la famille... » Mais elle avait
changé, la petite Agnesse, et vraiment elle
était charmante, dans la fleur de ses dix-
jhuit ans.
Le jeune homme dit avec compassion :
r— Rar (malles éniauiies vous juassezt, don¬

na Agnese !... Je ne me doutais pas de cela !
Hier, j'ai été stupéfait quand donna Paola
Teccï m'a raconté cette lamentable aven-

tUAgnese joignit les mains, et sa physiono¬
mie expressive s'altéra.
— Oh. ! oui, par quels atroces moments

j'ai passé!... Maintenant encore, le voir
dans cet état est une souffrance de tous les
instants.

,.

Il n'y a pas d amélioration r
Elle secoua la tête.
— Non, rien, rien !
— Marche-t-il un peu?

, ,
— Difficilement. Les jambes sont lourdes,

malhabiles.
, ,

— Ah ! Et... il ne parle plus du tout "
— Plus un mot... plus un son même.. Ah I

c'est épouvantable ! Si vous le voyiez, ayec
ses pauvres yeux qui cherchent a se 'aire.
comprendre !... qui ont l'air de dire tant
de choses ! A force d'habitude, Emilia et
moi arrivons à saisir sa pensée, pour ce
qui concerne la vie matérielle. Mais pour le
reste, hélas !... pour tout ce qu'il voudraitdire., peut-être nous apprendre au sujet deFabrizzio...
— Vous n'avez jamais pu avoir aucun in¬dice ?
— Pas un... Qu'en ont-ils fait, de mon

pauvre frère!... Mon Dieu, mon Dieu, quandJ.y pense !... Fabrizzio. si jeune, si beau,si plein de vie 1
Elle mit son visage entre ses mains, et unJî^lot souleva ses épaules.Gari^A0, très ému, se pencha vers elle,

at-a espérez encore, donna Agnese ! Peut-
évasion pc+^10 nXtn prisonnier. Une
don Lueiflnîi posslb1?' en ce cas... Quant àaaa Lnciaoo,,. que disent les médecins l

Agnese releva son visage couvert de lar¬
mes.
— Tout d'abord, ils ont parlé de paraly¬

sie. Mais à plus ample examen, ils ont
changé d'avis. J'ai consulté les meilleurs
spécialistes d'Italie et d'Allemagne, et tous
déclarent que mon père est sous l'empired'une suggestion puissante.
— Et bien ? ne peuvent-ils rien sur elle ?
— Ils ont essayé, mais se sont heurtés à

un échec complet.
Gaëtano demeura un instant songeur...

Puis il fit observer :
— Peut-être l'un d'eux réussira-t-il mieux,

quelque jour. Ne vous découragez pas, con¬sultez encore quelque bon praticien, en
France, en Suisse, par exemple.
— C'est ce que me conseille aussi M. Bel-

vayre.
— Ah 1 c'est vrai, vous connaissez ce Fran¬

çais... Il est votre voisin, je crois 7
— Oui. Et il se montre excessivement bon

et complaisant pour nous. Sa wésence est
une grande distraction pour mon cher pè¬
re...

S'apercevant qu'elle commettait une bé¬
vue, elle se reprit gauchement :

— Du moins, elle l'était jusqu'à ces derniers
temp6... Mais nous nous sommes aperçus qu il
était fort agité... plus triste encore, après les
visites de ses amis. . Je crois donc préférable
de ne plus les introduire près de lui mainte¬
nant.
Elle rougissait très fort, et son regard, gêné,

se détournait du confie Manœllh
Gaëtano dit vivement :
— Je voudrais pourtant bisa 1« voir, ce pau¬

vre don Luciano !... J'avais pour lui une gran¬
de affection qu'il me rendait bien, et je suis

L persuadé que la visSe de SQ& ancj^i éléswe .lo¬

ferait quelque plajsir.
— Je ne crois pas... C'est-à-dire... vous lui '

rappelleriez ce pays... cette Cliîne affreuse oùl'attendait le mallueur... où il a laissé Fabriz¬zio...
— Si vous craignez pour lui quelque émotionpénible, je n'insiste pas, quel que soit mon

désir de le voir. Mais au cas où je pourraisvous être utile en quelque chose, disposez demoi, je vous en prie, donna Agnese.
Elle le remercia d'un air ému. Sa nature im¬

pressionnable subissait aussitôt l'influence dela sympathie d'autrui.
Gaëtano, en se levant pour prendre congé,demanda :
— Vous n'avez jamais rien su qui puisse

vous mettre sur la trace du but poursuivi parvotre père et votre frère, dans ce voyage?
— Non, jamais rien.
— A-bon bien examiné tous les papiers dedon Luciano ? Il possédait d'anciens documen ts

chinois, dont quelques-uns étaient restés pourlui indéchiffrables. Patiemment, il revenait à
eux, s'acharnait à cette reclierohe... N'aurait-il
pas découvert en l'un d'eux quelque fait inté¬
ressant dont, avec l'aide de son fils, il aurait
voulu percer le mystère?... Or, il est des cho¬
ses qu'il ne faut pas essayer de connaître, là-
bas.
Au mot de « documents ». Agnese avait rou¬

gi de nouveau. Pille répondit, en réprimant du
mieux possible la gêne que lui causait œ men¬
songe :
— Ils ont été examinés, mais on n'y a rientrouvé d'intéressant.
A oe moment, une sonnerie se fit entendre.
Agnese expliqua :
— C'est mon père qui a besoin de moi. Cn

lui a installé une sonnerie au'il neut actionner
avec Jojajftçi, -

s'en doute.

— Je vous laisse, donna Agnese...Puis, se ravisant, il demanda :
— J'aimerais à le voir, sans qu'il s'iNe serait-ce pas possible?
Agn-ese hésita, puis répondit :
— Je n'y vois pas d'obstacle. En entrant chez

lui, je laisserai la porte ouverte. Il y a uneportière derrière... Vous pourrez jeter un coupd'œil...
Elle disparut dans la pièce voisine, aprèsavoir rapidement serré la main de Gaëtano...Celui-ci s'approcha de la portière, qu'il écartalégèrement. Et il vit don Luciano, assis prèsd'une fenêtre, dans la pleine lumière d'un

chaud jour d'été.
Son visage maigre, terminé par une barbegrise en pointe, était immobile, comme tigé.Ses yeux noirs et enfoncés dans l'orbite,avaient une expression de tragique tristesse.Les bras pendaient sans vie... C'était, là cet

homme que Gaëtano avait connu si alerte, ceLuciano Peîlartni dont les travaux faisaient au¬
torité.
Agnese s'approcha, lui parla d'une voix ten¬

dre. Le regard de Tinfirme s'adoucit, exprima
un désir... La jeune fille interrogea. Voulait-il
ceei?... cela?... Les pau-pières s'abaissaient :
réponse négative, sans dcmte, car Agnese re¬
prenait ses questions.
Enfin, les paupières battirent doucement.

Agnese avait réussi à deviner ce que sou¬haitait son père... Bt Gaëtano se retira
sans bruit profondément impressionné.Il ne faisait pas pour lui l'ombre d'undoute que don Luciano avait été frappé dela même mystérieuse punition qui avait at¬teint sous ses yeux l'espion allemand... Chez
l'un comme chez l'autre, c'était l'inertie
complète des bras, le cou immobilisé, la

> parale et tout esn même suaprimés, C'était

l'impuissance totale de l'homme qui ne
peut même plus exprimer sa pensée par un
geste, par un signe de tête.
«Suggestion», disaient les médecins con¬sultés par Agnese.
Gaëtano n'en doutait guère, après avoirvu la scène rapide à laquelle Li-Wang-Tsang avait voulu qu'il assistât.
Mais celui-ci était-il aussi l'auteur de l'é¬tat dans lequel se trouvait don Luciano ?En tout cas, lui ou un autre membre decette Société secrete, peu importait Le ré¬sultat était là : un excellent homme, sa¬vant estime, se trouvait réduit à cette ef¬froyable infirmité... Peut-être pour tou¬jours, s i! fallait en croire ce que le Chi-iwaln^ pr2pos de NordeSbach.

♦Ir ri g devrait pouvoir le sor¬tir de cet état», songeait le jeune homme
£ r^rinLVer^\d~e. « SI j'essavaisfite fln er»terir ®f ' Mais non> c'est inu"livie r-i-SSt 1ue le pauvre hommedrà » 1U il a pu voir ou enten-
,.,11 ses réfle«ons pour saluervnttuM^ ®e donna Paola qui passait enS» » »°v^ le de Varsac... Le gracieuxysaf® de tabienne éloigna pour un instant
lorri l x de don Luciano. Mais celle-ci re¬vint très vite, car l'impression douloureu-

vive... Et le soir, après avoirîefléchi encore, Gaëtano décida qo'il écri¬rait à Li-Wang-Tsang. Il considérait com¬me un devoir envers l'ami de son père detenter cette démarche, bien qu'il • n'en at¬tendit pas un résultat favorable. En même
temps, il essayerait de savoir quel avaitété le sort de Fabrizzio.
Tandis qu'accoudé à son bureau, il cher¬

chait les tr-rmo- rio cette latixo. un» idSA '

qui lui avait déjà traversé fugitivemeil'esprit, après sa visite chez les Pellarin
revint plus nette, plus précise... Agneiavait-elle dit la vérité en assurant q{personne maintenant n'était admis près c
son père ? Elle avait à ce moment-là un aembarrassé que Gaëtano avait fort bi
remarqué.
En outre, quand le jeune homme, re

contrant Emilia au bas de l'escalier, ]avait demandé si don Luciano pouvait
recevoir, la vieille servante, qui connaisait le comte Mancelli depuis l'enfanc
avait répondu sans la moindre hésitatior
— Certes, mon pauvre maître sera bwheureux de voir Votre Excellence, quavait en grande affection !
Et encore, au moment où elle ouvrait

porte de l'appartement :
— Quand on vient le voir, quand on fa
une petite conversation près de lui cele distrait un peu, le malheureux !
Mais Agnese avait dit le contraire
En y réfléchissant, pourtant, cela s'expquait. La jeune fille avait paru craint!

Ïue la vue du comte Mancelli, revenant .hine, ne réveillât tous les douloureux sovenirs de son père, et en particulier celde Fabrizzio, qui avait le même âge qétait resté là-bas, voué à quelque sort m'térieux et terrible.
Oui, évidemment, à la réflexion, 11 iavait rien là que de naturel...
Pourquoi donc Gaëtano en éprouvait-il ucontrariété mêlée de méfiance?

'M iSUÏW.*'*
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t- ont été votés à la Chambre par 535 voix contre 69
iA TAXE SUR L'ACCROISSE MENT DES RICHESSES A ÉTÉ REPOUSSÉE

Séance de Jeudi après-midi
On reprend la discussion de la 1W sifr

les nouvelles ressources fiscales. L'ariucle 85
.fest réservé. ,

L'article 86 applique à la taxe s or les
iî>énelLces commerciaux pour l'établlss emeni,
fie recouvrement et le contentieux, 1 es re-
igles prévues par la loi sur les béi ttflces
commerciaux.
On prend en considération un amende¬

ment de M. Lemire, qui tend à ajouter aux
'exonérations de l'article 84 les trop iierçus
fcur l'impôt cédulalre et l'impôt globiil sur
le revenu, La commission proposera un ar¬
ticle additionnel à ce sujet.
On adopte l'article 85, qui vise 1 apfplica-

fiion de la taxe aux intermédiaires et ban-
L'arttcle 87 accorde aux assujettis à. cette

taxe la faculté de se libérer en dix ammii-
fiés. U est adopté.
L'amendement Lemire, modifié par la

Commission, est adopté scrus le numéro
§6 bis, ainsi que l'article 86.
On aborde l'article 136, relatif à. la ré¬

pression des fraudes en matière fiscale,
p'après cet article, quiconque se sora frau-
«Suieusement soustrait ou aura tenté de sa
Soustraire au paiement des Impute sera
«puni d'une amende de 1,000 francs au
«noins et de 5,000 francs au plus, sans pré¬
judice des droits du Trésor. En cas de ré-
icidive dans le délai de cinq ans, le contre¬
venant sera puni en outre d'un emprison¬
nement de un an au moins et de cinq ans
eu plus, et de la perte des droits civiques.
Le tribunal pourra ordonner la publica¬

tion du jugement; les circonstances atté¬
nuantes seront applicables.
L'article 136 est voté.

La taxe sur l'accroissement
des richesses

La Qiambre retourne A l'article 88, qui
jétabiit une contribution extraordinaire sur
J'accroissement de richesse rèatis
ïer j

r-Sé 0ï\tr6 1B
r janvier 1914 et le 31 décembre 1919.
M. Pau! G; y proposa de dissoudre les ar-

.(ticles 88 \ 116 relatifs à la taxa d'enwichis-
eement. La commission n'a pas trouvé, dit-
)1, une solution simple, pratiquement réali¬
sable et d'un rendement certain. Il faut pré¬
senter un nouveau texte.

M. de Lastcyris, rapporteur général-ad-
oïnt, reconnaît que cette taxe sur l'enri-
"Issement est compliquée, qu le projet de
commission n'est pas parfait. C'est M.

Iklotz qui a imaginé d'instituer une taxe
Extraordinaire sur l'accroissement de ri-
àchesse. Le gouvernement de M. Millerand
fi'a pas cru devoir se rallier au projet de
M. Klotz, singulièrement compliqué. Com-
ttnent obtenir des déclaration de fortune
sur six années antérieures à une époque
'(1914) où l'impôt sur le revenu n'existait
|pas. On allait, disait M. Marsal, frapper
ceux qui ont économisé.
La commission n'a pas méconnu la va¬

leur des critiques de M. Marsal, mais elle
• a reconnu la justice d'une taxe sur l'enri-
«hissement.
Le rapporteur reconnaît que la juxtapo¬

sition des deux systèmes appelle des cor-
irections; mais, si on veut faire une taxe
«'enrichissement, 11 faut suivre la commis-
Ssion.
M. Forgeot (Marne) traite cet impôt d'im-

tnoral, car 11 consacre l'immunité fiscale
des grandes firmes antérieures à la guerre.
M. Blum doute de l'efficacité du système.
M. François Marsal, ministre des finan¬

ces, considère qu'il est légitime que tous
tes travailleurs aient loyalement cherché à
décroître leur avoir à. mesure qu'augmen¬
tait le prix de la vie. Et pourtant, ils ne se
«ont pas enrichis aux dépens de la nation.

« Il v a aussi, dit-il, ceux qui ont souffert
de la guerre. Au-dessus viennent ceux
qu'on qu'on pourrait qualifier de profiteurs
.rie la guerre. Pour les atteindre, on propo¬
se l'évaluation de toutes les fortunes en
ttrancs de 1 J, ce qui n'a aucun rapport
hvec le franc de 1914; le change le prouve
tous les jours. On épargnera ceux qui au¬
ront dilapidé, et ceux qui auront épargné
seront frappés C'est l'idée d'épargne, d'é¬
conomie qui ont constitué notre pays. Nous
me voulons pas la détrpir:.

Si en 1914 nous avons tenu, c'est à la va¬
leur de nos soldats et aussi à notre força
financière que nous le devons. (Vifs ap¬
plaudissements.) Pesez bien vos votes, con¬
clut M. François-Marsal, parce que vous ris¬
queriez de porter un coup sensible à la re¬
naissance du pays ; nous marchons vers une
reconstitution solide si vous ne provoquez
pas la grève du capital français. • (Vifs ap¬
plaudissements.)
La disjonction des articles 83 à 116 (taxe

sur l'enrichissement), proposée par M. Gay,
est votée par 339 voix contre 249. La taxe
sur l'enrichissement est donc écartée du
projet.

Le vote sur l'ensemble
Avant le vote sur l'ensemble, plusieurs

députés viennent expliquer leur vote.
M. Haiberti, présidant de la commission,

remercie/la Chambre de son zèle à discu¬
ter les impôts. Elle a tenu trente-deux
séances sans interruption et accompli le
plus grand effort fiscal qu'on a Jamais vu.
L'Assemblée nationale de 1871 avait voté
530 millions d impôts, vous en avez, dlt-H,
voté huit maillards et demi. (Applaudisse¬
ments). La ciharge par tête sera chez noua
plus forte qm'aux Etats-Unis, qu'en Italie.
(Applaudissements.)
L'ensemble du projet de nouveaux impôts

est voté par 536 voix contre 69. (Rires et ex¬
clamations à .l'adresse des socialistes.)
M. Léon Blum, au nom du groupe soda-

liSîè, lit une déclaration par laquelle 11 re¬
fuse unanimement son vote au projet fiscal,
qui ne frappe pias la fortune acquise et les
profiteurs de gmerre.
Voix à droite : Oui ! Albert Thomas I (Ex¬

clamations.)
Incident tumultueux

M. Léon Blum ixrtirsaiit sa lecture et pro¬
voque cette apostrophe véhémente du rap¬
porteur général du budget, M. Charles Du-
mont, qui crie au député socialiste ; « Ca¬
pitalistes Il n'y a pas une de ces affirma¬
tions qui n'ait été victorieusement réfutée
par le ministre ou la commission des finan¬
ces. Il n'y a pas de capitalistes que parmt
nous ! » (Double salve d'applaudissements au
centre, à droite et à gauche). On fait une
ovation à M. Charles Du-mont. Les socia¬
listes 1 invectivant, alors que la majorité
leur crie : < Hou 1 Hou 1 »

Le vacarme devient intense. L'incident se
prolonge malgré tous les efforts désespérés
du président.
Le président menace de se couvrir et de le¬

ver la séance. Cette menace produit son effet,
et M. Léion Blum continue sa lecture. La
déclaration qualifie ces impôts d'oeuvre
d'une Assemblée réactionnaire.
M. Joeger (Bas-Rhin) lit une déclaration des

députés du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la
Moselle. Ils sont appelés, dit-il, pour la premiè¬
re fois à voter des ir. . ôts qui ne répondent
pas à leurs principes. Mais, dans un sentiment
patriotique, tous les députés de ces trois dépar¬
tements voteront l'ensemble de la loi. (Applau¬
dissements prolongés.)
M. Louis Dubois s Voilà les vrais Fran¬

çais !
Voix à droite t C'est la réponse à M.

Blum.
M. Gaston Vidal lit aussi une déclaration

des républicains socialistes, qui voteront le
projet pour donner au pays les moyens de se
relever. (Vifs applaudissements.)

Une enquête sur les réglons libérées
M. Louis Marin a fait ensuite adopter cette

motion ; « La Chambre décide d'accorder les
pouvoirs d'enquiête à la commission des réglons
libérées. »

La prochaine séance
M. Ch. Dumont demande à la Chambre de

se réunir le 19 ma; p< ;r discuter le budget,
qui doit être promulgué le 1er juillet. Divers
crient : Le 25 !
Le président de la commission des affai¬

res étrangères, M. Barthou, nous demande
aussi de nous réunir le 18, afin d'examiner
le traité de Saint-Germain avec l'Autricne.
La date du 18 mal est votée par 447 voix

contre 80.
La séance est levée.

ï lleranû annonce au Sénat la prochaine rénnlon
«l'une contenue franco-allemande ponr la reprise

ili
Pans, 29 avril. — Le Sénat s'est réuni

cette après-midi pour entendre la déclara-
bon de M. Millerand sur les résultats de la
Conférence de San-Remo.
Le président cîu conseil a tput d'abord

{répété, avec quelques légères variantes dans
la. forme, ce qu'il avait dit hier à la Cham¬
bre. Ses paroles ont. trouvé au Luxem¬
bourg une unanime approbation.

Pour la reprise des relayons
économiques franco-allemandes

M Millerand a complété sa déclaration
B'hi'er à la Chambre par ces mots, écoutés
avec la plus grande attention :

« Un fait nouveau s'est produit depuis la
feéance d'hier de la Chambre. M. Goeppert,
président de la délégation allemande à la
(Conférence de la paix, est venu me voir
lau quai d Orsay, et m a déclaré : « Le
f gouvernement allemand propose au gou¬
vernement français de procéder à un
» échange général de vues entre quelques
t»délégués allemands et français, experts
j» de la vie économique, pour éclaircir tou-
h-tes les questions concernant les transac-
,W uons entre les deux pays. » Je lui ai rê-
htmdu en acceptant la proposition du gou¬
vernement allemand, et en ajoutant que
(M. le Ministre du commerce allait desi¬
gner dans le plus bref délai les représen¬
tants de la France à la Conférence propo¬
sée. J'ai ajoute qu'il ne dépendait pas de

nous que cette conférence aboutît rapide¬
ment à des résultats féconds. »
Ces paroles ont été soulignées de vifs

applaudissements.
M. Léon Bourgeois, président, prenant la

parole, dit que le Sénat est heureux de
donner acte au gouvernement de ses décla¬
rations si fermes et si loyales. (Nouveaux
applaudissements.)

Les prohibitions d'exportations
Le Sénat adopte le projet de loi tendant

à maintenir en vigueur jusqu'au 1er jan¬
vier 1921 les dispositions de la loi du 6 mai
1916 sur les prohibitions d exportation, et
le projet portant ratification du décret du
12 fumet 1919 fixant une liste de marchan¬
dises prohibées à l'exportation.
Sur une intervention de M. François Al¬

bert, M. Brousse, sous-secrétaire d'Etat, an¬
nonce que le gouvernement va prendre un
décret Interdisant la sortie des œuvres
d'art.
On adopte également le projet de loi rela¬

tif à la prorogation du délai d'application
de la loi sur les marchés à livrer et les
contrats commerciaux.
M. Jourdain, ministre du travail, dépose

le projet de loi sur les retraites des ou¬
vriers mineurs.
Le Sénat décide de se réunir demain soir

pour recevoir le projet des Impôts nou¬
veaux.
La séance est levée.
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Courses à Saief-Cloud
VENDREDI 29 AVRIL '

Volet les résultats détaillés de la journée 1
PRIX DU VESINET Cà vendre), 4,000 fi.,

il,500 ■ mètres. — 1er l'ersia (O'Neill), à M. A.
(Eknayan; 2e, Nissa.Il (L. Niaudot), au mar¬
quis de Triquerville; 3e, Heine-dOr (H.
(Marsh), à M. Walker.
Non placés : Idole (Palllassa), Colombette

«M. Allemand). , , .

Gagne ue trois quarts de longueur; te troi¬
sième à ceux longueurs.

PRIX DE CAPEYRON, 7.51& fi-, j2,400 mètres.
>- 1er, Ci-Devant (Lamoure), à M. Henry Da-
tvld- 2e Fiancèe-de-Lammermoor (J. Maioett),
(au baron Ed de Rothschild; 3e, Arbacès (Fru-
hinsholz, à M. Henri Leteliier.
Non placés ; Serpenteau-IV (Salsano), Bana-

inia II (Niaudot), L'Eden (Howes), Rye-Petlt?G. Martin) Spirts-U (Carlin), Ortie-îl (Ro-
d
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième à trois quarts de longueur.
- PRIX DE VILLENNIS (à réclamer), 5,000 fr.,
8,800 mètres. — 1er Onzain (F. Gauthier), à
M. Gabriel Lepetit; 2e, L'Aima (F Rovella), à
M François Monnler; 3e, Ftlle-de-Guerre-Il G.
O'Neill) à M Louis Chapon; 4e, Sainte-Once
(Bara), au comte de MoustLer.
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à quatre longueurs.

PRIX MISS GLADIATOR (Poule des Pro¬
duits), 22,000 fr., 2,200 mètres. — 1er, Petit-
Pal;, c (A. Sharpe». à M. Henri Cottevicllle;
2e, Rosetti (M. Allemand), à M. Roger Levy-
illier- ?e, Ili{jh-Spirits (Garner), à M. A.-K. Ma-
teomber; le Blerahcourt (F. O'Neill), à M. A.
Glknayan.
Non placés : Sapristi (G. Bartholomew),

JBon-Accueii (Ch Cliilds), Bateau (Mao Gee),
ICampistron (Bellhouse), Carré (Jennings).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

!une encolux-e; le quatrième à trois quarts de
longueur.
PRIX DU GAZON (handicap), 7,500 fr., 2,000

jnètres. — 1er. Gaspilleur (G. Bartholomew), au
vicomte Foy; 2e, Pétale (Mao Gee). au baron
£Ed de Rothschild; 3e, Chineuse (Bellhouse),
là M. William Flatman.
Non placés: Clara-Louise (H. Marsh), Conjux

(Jennings), A-Tout-Faire (Palllassa), Sa-Phce-
mix (Lamoure).

Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬
sième à une encolure.
i PRIX DE NONANT-LE-PIN. 7,500 fr., 1,300 mè-
stres. — 1er, Ismen (F. O'Neill), à M. Vander-
jtoilt; 2e, James-lhe-First (G. Martin), à M. de
jpuchesse; 3e, Sunny (Mac Gee), à MM. Lemire
i.de Villers.
1 Non placés : Esnes (A. Sharpe), Frlar-Mar-
tin (Lamoare), Ortolan - II (Lassard), Crown-
âewel (Bellhouse), Sumatra-II (Williams),
jiNight - and - Morning (Garner), Titanlte (E.
(Bouillon), Gorovy (Fiakhart), Latona (Mo¬
i-lard), Glosetta (H. Marsh), Come-to-Bed (R.
JBrethès), Belles-Manières (J. Jennings).
> Gagné de deux longueurs; le troisième à
une demi-longueur.

Courses de Bordeaux-Talence
C'est dimanche 2 mal à l'hippodrome de

Talence, la journée du Derby. Son alloca-
tion dépasse cette année 8,000 fr.* et sept ou
huit poulains 61 qualité doivent s'y rencon¬
trer au start. La lutte promet d'être très vivo
pooir les places, et notre étevag-e garde l'es¬
poir de nsrurer honorablement en face des
Vendéens et des Normands.
Une épreuve attelée, où l'on Verra le crack

qu'ont illustré ses victoires à Vincennes; une
course plate réservée aux 3 ans, et deux
courses à obstacles, dont un steeple-chas©
hàndicap qui sera très chaudement disputé,

..a. -i ; tr. (vi-n-riila Annoi nrC
IiaUUILCI. bJUil OXJL a. iiico ^ ^ ~ - ,
encadrent dignement la grande épreuve clas¬
sique du demt-sang dans le Sud-Ouest.
Après le succès de la réunion de diman-AjJl CCJ 1C ouwso UO iCk i "

che dernier, cette journée, qui compte tant
d'éléments de réussite, semble devoir battre
tous les records passés.

CHEVAUX Pesage I Pelouse
10 fi. I 5 fr.

«-ersia G.
- P.

>Jissa-II -r-— P.

' 23 »

13 50
18 »

14 »

7 50
8 50

Ci-Devant G.
i — P.
Fiancée-de-Lamm p.

■ Arbacès p.

125 »
23 50
13 »

15 50

87 50
14 50
7 »
6 50

Onzain G.
i - " p-
i l'Aima P.

23 50
16 »

14 00

12 50
7 50
8 50

Petit-Palais G.
-

- P.
'Bosetti — P.
Biqh-Spirits - P.
..Gaspilleur G.
Jpêtale P.

46 n

19 50
/65 50
22 »

52 »

38 50
33 50

25 50
9 »

24 »

13 50
42 »
18 50
20 »

f Ismen - G.

(^ames-lhe-First P-
49 »

16 50

uwJ
17 »

6 50
13 50

b m

CYCLISME
LA REOUVERTURE DU

VELODROME DU PAUL
Rappelons que dimanche 2 mal aura lieu

la grande réunion de réouverture, avec un
programme comportant un match interna¬
tional avec Ellegaard, six fois champion du
monde; Moretti, l'un des meilleurs sprinters
Italiens, et le brillant comingman français
Louet, notre espoir national. Le Grand-Prix
d'Ouverture, vitesse, une course à l'améri¬
caine et une course de primes, disputés par
les meilleurs éléments des deux anciens
groupements bordelais, dont ce sera la pre¬
mière rencontre, promettent'devoir être dis¬
putés avec acharnement, et faire de cette
grande première une après-midi sportive
inoubliable.
Orchestre Poulvelarle. Ouverture des portes

à deux heures.
BREVET MILITAIRES DES 50 KILOMETRES
Ce brevet, ouvert a tous les cyclistes, se

disputera dimanche matin, à neuf heures,
sur le parcours Eysines, Castelnau, Llatrac
et retour. Le départ sera donné à la borne 9.

FOOTBALL ASSOCIATION
UN MATCH INTERNATIONAL

CATALOGNE CONTRE SUD-OUEST
Les Espagnols sont à présent de grands

maîtres en football association, et les Borde¬
lais auront dimanche la chance de pouvoir ap¬
plaudir une de leurs plus fortes équipes stlee-
tionnées. C'est un team de la même valeuf
que celles des très grandes équipes anglaises
qui vient à Bordeaux, et ce match s annonce
passionnant car nos joueurs bordelais auront
h cœur de prouver les énormes progrès de nos
t seccers ». . .

Coup d'envoi quinze heures précise^ sur
le terrain d'honneur du S. B. U. CM B.U Bous-
cat. Arbitre, M. BLylfs

FOOTBALL RUGBY
CHAMPIONNAT DE FRANCE MILITAIRE
Paris, 29 avril. — Jeudi après-midi, à Colom¬

bes, en demi-finale du championnat de Fran¬
ce militaire, le 502e régiment d'artillerie d'as¬
saut de Bézlers a battu le ldOe régiment d'in-
fanterie par 37 points (17 essais ; Durou 2, Lo-
gnos 3, Roiier 3, Fues 3, Lescoules 2, Domercq,
Coscoll, Maurel, Cremail 1; 6 buts : Moureux;
I drop-goal, Lognos) à zéro.
Les Bitterrols surclassèrent leurs adversai¬

res dans toutes leurs lignes. Se firent surtout
remarquer ; Domercq, Rozier, Maurel, Fues en
lignes arrières; Lo'gnos, Moureux, Coscoll en
avants.
Le 502 d'artillerie d'assaut disputera la fi¬

nale du championnat de France Le 9 mai con¬
tre le 18e d'infanterie de Pau, très probable¬
ment à Bézlers.

AUTOMOBiLISME
UNE AUTO FAIT DU 251 KIL. A L'HEURE
New-York, 29 avril. — Sur une auto à 16 cy¬

lindres, M. Tony Mllton a établi le record de
vitesse du monde à Dayton-Beach (Floride).
II a couvert son premier mille en 23 seconleB7
et le second, en 23 secondes 17, soit une vitesse
de 251 killomètres 004 à l'heure. Les tlammes
sortaient du capot. Quand il eut atteint «on
but M. Milton ralentit et fit entrer l'automo¬
bile dans la mor pour éteindre les flammes.

ESCRIME
V G. A M. — Cette Société inaugurera 6a

section d'énée sous la direction du niattre Lar-
reque, le dimanche 2 mai, à neuf heures trente,
dans son parc du Jard-Mérignac.

ATHLETISME
SECTION BURDIGAUENNE. — Dimanche. 4

15 h. 30, sur le terrain du Grand-Louis, ouver¬
ture officielle de la saison. Au programmes
Grands-Prix d'ouverture Juniors, sénlors et vé¬
térans.
A. S. DU MIDI. — Dimanche, à 14 heures, en¬

traînement en vue de la journée Beseonneau
le t mai courant.
V. G. A. M. — Dimanche, à 15 heures, au Jard-

Mérlgnac, challenge Saint-Jean, exclusivement
réservé au t membres du club çt préparation
féminine au Beseonneau. Engagements reçus
sur le terrain.
B. E. C. — Dimanche, à 15 heures, entraîne¬

ments sous la direction du docteur Lnubatié,
en vue du Bessonneau.

C. A. BORDELAIS. — Dimanche, à 14 h. 30,
sur le terrain de Luohey, Grands-Prix d'ouver¬
ture.

EMPLOYES CLUB BORDELAIS. — Diman¬
che, à 9 h., entraînement au Stadium.

~ Dimanche, a 9 h., sur le terraind Achard, Grands-Prix d'ouverture.
S. A. BORDELAIS. — Dimanche, a 9 heures,entraînement au Stadium. L'entraînement a

lieu également tous les jeudis, à 00 h. 30, au
gymnase de la rue Marcel.
STADE BORDELAIS. — Dimanche, à 9 h., en¬

traînement pour juniors et seniors, en vue du
Bessonneau.

C. A. BEGLAIS. — Dimanche, 5 15 heures,
réunion d'ouverture sur le terrain de Musard.

Dans le monde planétaire

Les épélstes sont prlôejle donner leurs noms
tt 6eoi)M%rlat da..Cfu&. iél,. fltial de» Chartrsœ»^

Il y a quelques semaines, les radiotélégra¬
phistes de la tour Eiffel enregistraient d'étran¬
ges signaux, dont la combinaison ne répondait
à aucun langage connu sur la terre. (Jueiques
heures plus tard, des postes éloignés d'Angle¬
terre et d'Amérique parvenait la nouvelle que
beaucoup d'appareils de T. S. F. avaient élé,
de par le monde terrestre, subitement influen¬
cés au même instant par des phénomènes
identiques. Grand émoi dons la presse des
deux inondes ; ces communications mystérieu¬
ses n'émanaient-elles pas de notre plus proche
voisine du monde planétaire, Mars, notre sœur
céleste?
On alla interviewer de savante astronomes,

dont le scepticisme professionnel ne s'émut
guère de la nouvelle. Et le surlendemain on
dut abandonner l'espoir d'avoir intéressé les
Martiens à notre sort-; les signaux enregistrés
provenaient tout simplement de troubles lellu-
riques. U faut si peu de chose pour détruire un
beau rêve I...
Pourtant, sous le coup de cette émotion pas¬

sagère, un savant américain, bravant l'ironie
des incrédules, n'a pas craint de fréter un na¬
vire muni des appareils nécessaires, pour aller
en pleine mar lancer vers nos frôres inconnus
les appels pathétiques d'une âme avide de sa¬
voir. Jusqu'à présent, nous dit-on, les Martiens
ont fait la sourde oreille. Se doutent-ils qu'ils
n'ont rien à gagner à entrer en rapports avec
la triste humanité que nous sommes Y Pressen¬
tent-ils le danger d'une si funeste fréquenta¬
tion?
Toutes les suppositions sont permises, depuis

que Wells a écrit la. « Guerre des Mondes « et
que Flammarion et l'abbé Moreux nous ont
donné le vertige des espaces interplanétaires.
Mars est-elle habitée ? Peut-être que oui, peut-

être que non, disent les savante. Ce que Von
peilt affirmer, en tout cas, c'est que les condi¬
tions d'habitabilité de la planète, autant qu'on
puisse en juger avec les instrumente dont nous
disposons, sont très voisines de celles de la
terre. Son atmosphère, affirme le sçectroscope,
renferme de la vapeur d'eau; l'objectif révèle
la présence de nuages abondants pendant l'hi¬
ver de Mars; comme sur la terre, les pôles
sont glacés; enfin, la proportion des surfaces
terrestres et océnaiques est comparable à la
nôtre. Voilà un ensemble de constatations qui
permettait de croire à la possibilité d'une vie
animale sur la planète Mars, mais qui ne suf¬
fisent point à en affirmer l'existence.
Mais il en est une autre, qui a suscité, depuis

la découverte de Schiaparelli, en 1881-1882, des
controverses ardentes dans le publc et le mon¬
de des savante : c'est celle d'une multitude de
« canaux » qu'on aperçoit à la surface de la
planète; c'est aussi le phénomène du « double¬
ment » de C8S « canaux », qui se produit à une
époque déterminée et affecte simultanément
toute l'étendue des continents. C'est au moment
du solstice qu'on l'observe : à droite ou à gau¬
che d'un « canal » déjà connu, on constate sou¬
dain la présence d'une autre ligne parallèle, à
une distance variant de 300 à 700 kilomètres;
leurs teintes sont d'un brun roux assez pro¬
noncé. Rien, dans notre planète, n'est compa¬
rable à cè phénomène, que l'on peut, jusqu'à
preuve du contraire, rattacher au cours des
saisons.
Le mouvement de la planète autour du soleil

l'amène tous les quinze ans dans la position
la plus proche de la terre. Nous sommes ac¬
tuellement dans la période la plus favorable à
l'observation. C'est la raison qui a déterminé
le savant américain dont nous parlons plus

haut à se livrer à ses expériences radiotélé-
graphiques, avec la noble candeur dont M. Cle¬
menceau appréciait si justement la vertu.

*
* *

En attendant la réponse, sautons à pieds
jointe sur une autre planète, celle que visitèrent
Cyrano de Bergerac et Jules Verne dans leurs
voyage célèbres : la lune, qu'une éclipse pro¬
chaine ramène dans l'orbite de l'actualité. Si le
temps le permet, chacun pourra observer ce phé¬
nomène, dans la nuit de dimanche à lundi, en¬
tre 22 h. 9 et 4 h. 53. L'éclipsé totale commen¬
cera à 1 li. 15 et durera 1 h. 12 exactement. Pa¬
reil phénomène ne s'est pas produit depuis le
4 juillet 1917.
On sait que les éclipses de lune sont produi¬

tes par la combinaison des mouvements de la
terre et de la lune autour du soleil, ces trois
astres devant être placés en ligne droite pour
qu'il y ait éclipse. Lorsque la terre se trouve
ainsi placée entre le soleil et la lune, il arrive
que cette dernière passe dans le cône d'ombre
projeté par la terre à l'opposé du soleil; lalune n'étant plus éclairée par celui-ci devient
alors invisible; elle s'éclipse.
Si la lune avait un mouvement régulier dans

le plan de l'orbite terrestre, elle éclipserait le
soleil à chaque nouvelle lune, et elle-même se¬
rait éclipse© à chaque pleine lune.
Mais notre satellite passe tantôt au-dessus,

tantôt au-des90us de ce plan, et son mouve¬
ment est tel que les éclipses se reproduisent
par séries, à intervalles réguliers, chaque éclip¬
se revenant au bout de 18 ans, 11 jours et 7 ou
8 heures, soit 223 lunaisons. Cette période était
connue des anciens Chaldéens, qui lut avaient
donné le nom de « Saros ». Mais rien ne laisse
supposer qu'ils ont connu la véritable cause
dis éclipses. 11 est plus vraisemblable que c'est
l'école de Pythagore qui, en. posant les fonde¬
ments de 1 astronomie mathématique oar le
mouvement circulaire des astres et la rotation
de la Terre, a mis on»lumière la véritable -luse
de ces phénomènes. Les anciens en étaient vi¬
vement impressionnés et leur attribuaient ces
causes redoutables; c'était pour eux une ma¬
nifestation de la colère divine. Nous nous bor¬
nons, aujourd'hui, à les observer dans un but
purement scientifique. On note, notamment, les
occultations d'étoiles; le degré de visibilité des
grandes configurations lunaires; les àiVerses
colorations que présente la Lune lors de sa
traversée du cône d'ombre de la Terre, car on
sait que, pendant les éclipses, même totales,
notre satellite ne disparaît presque jamais com¬
plètement et présente des teintes rougefitres
provenant de causes qui ne sont pas encore
tout à fait élucidées.
Le spectacle est curieux. Mais nos conci¬

toyens le priseront-ils assez pour lui sacrifier
quelques heures de sommeil ? Nous le leur con¬
seillons s'il fait beau temps.

René DASTARAC.

La Société astronomique de Bordeaux Invite
ses adhérents et les personnes s'intéressant
aux beaux spectacles célestes, h la réunion du
2 mai, à vingt et une heures, à l'observatoire
de Talence. chemin des Vlsitandines, 24. La
première partie de la soirée sera consacrée à
1 observation des planètes Mars (actuellement
dans sa meilleure période de visibilité), Ju¬
piter, et son cortège de satellites; Saturne et
ses anneaux (ces derniers, qui ont été visibles
avec leur maximum d'ouverture en 19C4, se pré¬
senteront l'année prochaine par ta tranohe) ;
observation d'étoiles doubles, etc.
I.es heures ci-dessus doivent être augmentées

d'une heure pour correspondre à l'heure d'été.

Le iCT Mai
La suppression du gaz et de l'électricité
Du volumineux courrier que nous a valu

la décision du Syndicat de l'éclairage, nous
extrayons, pour la mettre sous les yeux
de nos lecteurs, cette lettre typique ;

» Monsieur le Rédacteur en chef.
» Vous avez bien voulu insérer dans votre

numéro du 29 avril une communication du
Syndicat de l'éclairage de la ville de Bor¬
deaux Invitant la population à prendre des
mesures en vue de la grève de vingt-quatre
heures projetée pour le 1er mai.

» En toute impartialité, je vous demande
de vouloir bien insérer également la pré¬
sente protestation, que je formule aussi
bien pour moi que pour la grande majo¬
rité de mes concitoyens, constamment lé¬
sés par ces grèves arbitraires, qui n'ont
d'autre effet que celui de bouleverser inu¬
tilement la vie économique du pays.

» Je tiens donc à faire connaître de mon
côté à ces « messieurs », qui se targuent
d'avoir soud de l'intérêt général en le fou¬
lant aux pieds et de « fêter » le travail par
la paresse, que je me mettrai à mon tour
en grève, le Jour de l'An, en évinçant caté¬
goriquement tout quémandeur d'étronnes de
leur corporation, et que j'imite toute la
population bordelaise à en faire autant.

» UN BORDELAIS.»

Un avis de la municipalité

L'éclairage public des rue®, gares et hô¬
pitaux sera assuré le 1er mai, de vingt heu¬
res à minuit.

Un appelde laCompagnie d'Orléans
La Compagnie d'Orléans nous adresse la

note suivante :

« Les anciens combattants ou autres per¬
sonnes de bonne volonté qui seraient dési¬
reux d'offrir leur concours à la Compagnie
d'Orléans, en cas de grève des cheminots,
sont priés de donner leur nom et adresse
soit au siège de l'Inspection principale à la
gare de La Bastide (pavillon d'arrivée), soit
au bureau de ville de la Compagnie d'Or¬
léans, 2, allées d'Orléans.

Journée des Mères de familles
nombreuses

Les démarches du comité, dont la liste a

déjà été donnée, qui organise à Bordeaux
la joilPnôe du dimanche 9 mai, sont termi¬
nées en ce qui concerne la nomination des
présidents dnonneur. Le meilleur accueil a
été fait partout aux délégués du comité
qui se trouve définitivement constitué.
La présidence d'honneur a été naturelle¬

ment donnée aux représentants des divers
cuites ainsi qu'aux autorités civiles et mi¬
litaires de notre ville, èt à MM. les Séna¬
teurs et Députés de la Gironde.
Les 5CO.OOO insighes qui seront vendus le

dimanche 9 mai dans les rues et sur les
promenades de la ville, a la porte des édi¬
fices des cultes, dans les théâtres et ciné¬
mas, dans les principaux restaurants, aux
gares, etc., comprendront trois variétés, tou¬
tes également réussies et sortant de la ha-
nffltté ordinaire.
Il y aura en réalité deux journées, d'a-

bord celle du dimanche 9 mai destinée aux
quêtes et ventes d'insignes, puis une_ se¬
conde qui aura lieu en juin et sera consa¬
crée à la remise solennelle des prix et r-
cours aux mères de lamilles nombreuses.
Les choix seront faits avec le plus grand

soin. Cette seconde journée donnera lieu à
des fêtes ayant pour but d'honorer les mè¬
res des familles nombreuses, et d'exalter
la maternité si digne de notre respect et
de notre graiitufle.
Les personnes qui voudront envoyer des

dons en faveur de l'œuvre entreprise, sont
priées de les adresser à M. Paul Bonàl&s»
trésorier, quai des Chartrons, 78.

A la Faculté de Droit
EMOUVANTE CEREMONIE COMMEMORATIVE
Les professeurs et les élèves' de la Faculté

de droit ont rendu mercredi un solennel hom¬
mage à ceux des leurs qui sont morts pour
la France au cours de la guerre. A cette céré¬
monie assistaient un certain nombre de peD
sonnalités parmi lesquelles nous reconnais¬
sons M. Thamin, recteur de l'Université; le gé¬
néral de Pouydiaguin, commandant le f8e
corps d'armée; M. Le Baube, chef de cabinet,
représentant M. le Préfet de la Gironde; M.
Cumenge, président de la cour d'appel; M.
Maxwell, procureur général.
Les assistante s'étant respectueusement

groupés autour des deux plaques commémora-
tives où sont inscrite les noms de ceux qui,
par leur mort glorieuse, honorent la Facilité
de droit, M. Dugult, doyen de la Faculté, prit
1e premier la parole. Dans une allocution aus¬
si émouvante par la sincérité de l'accent qu®
remarquable par l'élévation de la pensée, ÏI
salua d'abord l'héroïque conduite de M. Ché-
neoux, professeur de droit civil à la Faculté
de Bordeaux, qui, bien que dégagé par son
âge de toute obligation militaire, n'hésita pas
à s'engager dès le début des hostilités et fut
mortellement frappé le 29 avril 1915. aux Epar-
ges, alors qu'il se portait au secours d'un
blessé. Cette mort, couronnement d'une vie
tout entière consacrée au labeur et au devoir,
constitue la plus belle leçon donnée par M.
Chéneaux à ses étudiants. Les étudiants de la
Faculté de droit ont d'ailleurs noblement sui¬
vi la voie que leur traçait leur maître. Aux
soixante-quinze d'entre eux qui sont morts au
champ d'honneur, M. Duguît, qui a eu lui-mê¬
me la douleur de perdre son fils au front, adres¬
se un salut patriotique auquel les auditeurs
s'associent par d'unanimes applaudissements.
Au nom de ses anciens élèves, M. Brethe

rappela éloquemrrent les vertus civiques et les
qualités morales de M. Chéneaux, juriste émi-
nent et professeur dévoué, dont tous ceux qui
ont été à même d'apprecier la noblesse d'âme
garderont un souvenir durable.
M Porte reno ensuite hommage à ceux de

ses camarades de la Faculté qui ont sacrifié
leur vie à le défense de la patrie. H 1« fait avec
une simplicité émue qui èst en l'espèce la
meilleure des éloquenees.
Cette cérémonie commémorative fut terminée

par l'appel des noms de tous ces morts glo¬
rieux dont la Faculté de droit de Bordeaux
ressent douloureusement la perte, mais dont
elle peut aussi à jgste tHre s'.enor.a&eillU'.

Z>a question des thèses
Nous recevons le l'Association générale des

étudiants la communication suivante :

L'Union nationale des Associations d'étu¬
diants vient d'obtenir çue l'on supprime
l'obligation d'impression dtss thèses aux
frais des futurs docteurs. Les conditions
nouvelles portent à 3,000 fr. environ le prix
de ces travaux, qui ne sont souvent que
simple formalité. Un décret fera savoir pro¬
chainement la réglementation adoptée, no¬
tamment en oe qui concerne les doctorats
ès lettres. Les thèses seront vraisemblable¬
ment présentées en trois exemplaires ma¬
nuscrits ou polycopiés, les Facultés prenant
à leur charge les frais d'impression des tra¬
vaux qui leur paraîtront présenter un par¬
ticulier intérêt. Cette première satisfaction
accordée à nos revendications nous permet
d'espérer empêcher le relèvement des frais
d'inscriptions et d'examens qu'envisage le
ministre de l'instruction publique.

©

Tentative de meurtre

Léopold Vernalre, dix-huit ans, manœuvre,
demeurant rue Mouneyra, 47, a été arrêts
jeudi, sous l'inculpation de tentative de
meurtre sur Odette Gouder, fille soumise, de¬
meurant passage Lhermitte.
Le 25 de ce mots, vers onze heures du soir,

11 vint chez Odette Gouder, dont il est l'a¬
mant. et lui tira deux coups de revolver, un
dans le dos, l'autre derrière l'oreille. Tandis
qu'il s'enfuyait, sa victime, gravement bles¬
sée, était transportée à l'hôpital Saint-André.
Léopold eVrnaire avait déjà été condamné à
six mois de prison et cinq ans d'interdiction
de séjour pour vagabondage spécial. Il a dé¬
claré a,voir voulu toer sa maittresse parce
que celle-ci, dit-Il, avait formé le projet de
le faire assassiner.

Au Palais
COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le conseiller SAILLARD

Le drame
de la rue du Commandant-Arnould
A l'audience de l'après-midi, comparait

l'électricien Jean-André Hèmadou, âgé de
vingt-neuf ans, domicilié rue Courpon
Apiès sa démobilisation, en juillet 1919,

Hêmadou, qui revenait de Saionique, eut
des querelles fréquentes avec sa femme.
Celle-ci, après s'être plainte à la police d'a¬
voir été frappée par lui, abandonna le do¬
micile conjugal au mois d'octobre. L'élec¬
tricien lui reprochait de se mal conduire
et, notamment, d accepter des rendez-vous
dans un hôtel meublé de la rue du Hâ.
Le 1er janvier 1920, il se posta, vers six

heures du soir, à l'angle de cette rue et
de la rue du Commandant-Arnould : il était
muni d'un revolver.
Sa femme apparut bientôt en compagnie

d'un jeune homme. Hémadou l'appelâ par
son prénom, Neliy, est, presque aussitôt,
tira trois balles sur elle. Puis il alla di¬
rectement se constituer prisonnier.
Mme Hémadou a survécu à ses blessures,

elle avait été atteinte à la poitrine et à la
main droite.
Les époux Hémadou ont trois enfants.
Devant les jurés, l'accusé allègue que

c'est en constatant que sa femme sortait
d'un meuhlé, qu'il a vu rouge et fait feu,
Inconsciemment; du revolver dont 11 était
porteur. Il ajoute qu'il regreite son acte.
Mme Hémadou soutient qu'elle n'est pas

allée, le 1er janvier, dans le meublé d'où
son mari dit l'avoir vue sortir, que sa
oonduite a toujours été irréprochable et
que lé jeune homme qui l'accompagnait rue
du Comnvandant-Arnould — et non rue du
Hâ — est l'ami très coanrect d'une de ses
nièces.
Requiert, M. l'avocat général Lamothe;

plaide, Me Augé.
Après deux minutés de délibération, te

jury rend, aux applaudissements de l'assis-
tanee, un verdict négatif. En conséquence,
André Hémadou est acquittée

Rejet de pourvoi
Paris, 29 avril. — La Cour fie cassation

a rejeté le-pourvoi de Maurice Rousseau et
Mohamed Gondouz, condamnés à mort lé
5 mars dernier, pour assassinat et vol qua¬
lifié. pat la Cour d'assises de la Gironde.

La iMle tentative d'assassinat
Ja elâtean à Tustal

Cest à neuf heures, vendredi matin,
qu'est appelée cette affaire qui eut un si
grand retentissement à la fin de l'année
dernière. L'accusé se nomme Henri-Noël-
Louis Vaietta; u est âgé de vingt-deux
ans, originaire de Nice, et se dit ohauffeur-
mécanioten.

L'ACOUSATtON
En 1918, VaTStea fut condamné par ta

cour d'assises des Alpes-Maritimes à cinq
ans de travaux forcés et à dix ans d'inter¬
diction de séjour, pour vol avec violences;
mais, ooimme beaucoup d'autres condamnés,
il obtint la faveur «l'être envoyé au camp
retranché de Paris, quand des travaux de
défense y furent hâtivement entrepris, lors
de la dernière ruée allemande. Il ne tarda
pas à tromper la surveillance dont il était
l'objet, s'évada, et vécut dan» diverses vil¬
les, sous le faux nom de Saatre.
U réussit, en 1919, à ee faire accepter

comme valet de eharotore par M. Jacques
Plou. ancien député de la Lozère, au ser¬
vice duquel il resta jusqu'au 20 octobre.
Pendant la nuit du 15 au 16 novembre

suivant, M, Piou, qui résidait avec sa fem¬
me en leur château de Tustal, à Sadirac,
près de Créom, était réveillé en sursaut,
vers minuit et demi, par des cris déchi¬
rants. Aussi vite que le lui permettaient
ses quaft-re-vingt-un ans; il sauta à bas de
son lit et se précipita dans la otiambre de
sa femme, contiguë à la sienne.
Mme Piou venait d'être victime d'une

tentative d'assassinat de la part d'un cri¬
minel qui, la surprenant en plein sommeil,
lui avart asséné sur la tête des «xiuus vio¬
lents à l'aide d'un instrument contondant.

Ce bandit ne laissa pas à M. Piou le
temps d'arriver jusqu'au lit d« sa femme :
il le frappa, lui aussi, de trois violents
coups du casse-tôte dont il était atrmô.

Mme piou ayant réussi à allumer la lam¬
pe elecirique installée près de son lit le
malfaiteur, parce qu'il craignait d'être're¬
connu, prit La fuite. M. Piou le poursuivit
dia-ns le couio-tr, mâis ne put aller plus
loin, ses forces l'ayant trahi tant il per¬
dait te sang e.n abondance.
Les constatations du parquet, de la gen¬

darmerie et de la police mobile établirent
que 1 auteur de la double tentative d'assas¬
sinat était venu au château de Tustal dans
le but d'y commettre un vol. Connaissant
certainement les lieux, il s'était glissé, à
la tombée du jour, dans une pièce appe¬
lée « l'orangerie », était monté au premier
étage, et s'était caché dans une chambre
Inhabitée où il avait attendu l'heure pro¬
pice pour accomplir son méfait. Il était
alors descendu au bureau, situé au rez-
de-chaussée, et avait essayé de fracturer
un secrétaire, où Mme et M. Piou enfer¬
maient habituellement leur argent.
M. Piou, ayant entendu du bruit, était

venu dans ce bureau, dérangeant ainsi le
voleur, qui s'était rapidement caché dans
un coin somui'e. L'ancien députe, ayant
constaté des traces de pesées sur le meu¬
ble, avait, retiré l'argent qu'il contenait et
était remonté dans sa chambre.
Pendant plus de deux heures, le cambrio¬

leur déçu avait prémédité un nouveau cri¬
me, lui permettant de voler l'argent qu'il
convoitait. Lorsqu'il crut que tout le monde
était profondément endormi au château, il
monta au premier étage, et, se dirigeant
parfaitement, malgré l'obscurité, il était en¬
tré dans la chambre de Mme Piou, qu'il au¬
rait frappée férocement au moyen du casse-
tôte enlevé d'une panoplie ornant le bureau
de M. Piou.
Après sa tentative d'assassinat contre ce

dernier, il aqrait parcouru le dédale des
couloirs du château, puis avait sauté, par
la fenêtre des water-closets, dans un jardin
où il avait laissé la bicyclette sur laquelle
il était venu à Sadirac. Les empreintes des
roues de cette machine se voyaient très
nettement sur le sol humide des allées.
Mme et M. Piou ne purent ni l'un ni l'au¬

tre donner la signalement de leur agres¬
seur r ils avaient seulement remarqué qu'il
était vèju de bleu. Mais la police ne tarda
pas à apprendre qu'un voyageur arrivé à
Bordeaux le 13 novembre, et descendu dans
un hôtel où il s'était inscrit sous le nom de
Valetta, avait quitté ce établissement le len¬
demain 14, après son déjeuner,- pour n'y
rentrer que le 15, vers cinq heures du ma¬
tin. Cet individu, qui portait sous son im¬
perméable une « salopette » bleue, était cou¬
vert de boue; il était à bicyclette et déclara
qu'il venait de Créon, ajoutant, entre au¬
tres bavardages, qu'il était ancien chauf¬
feur de M. le député Piou.
Le soir, vers six heures trente, il dînait

dans le restaurant de l'hôtel, quand un mar¬
chand de journaux entra, annonçant le dra¬
me du château de Tustal. Valetta interrom-

Eit aussitôt son repas, jeta à un chien leifteack qu'on venait de lui servir, deman¬
da sa note et se rendit en toute hâte à la
gare Saint-Jean, où il prit le train pour Pa¬
ris. On ne l'y retrouva que le U décembre
suivant; il s'y cachait, sous un faux nom,
au domicile d'une amie, rue Montmartre.
A l'instruction, Valetta persista à se dire

innocent de la tentative criminelle du châ¬
teau de Tustal. Obligé de reconnaître qu'il
était à Bordeaux du 13 au 15 novembre, il
prétendit être venu dans notre viile avec
une femme mariée dont il refusait de don¬
ner le nom pour ne pas la compromettre.
Il ajouta, après s'être contredit plusieurs
fols, qu'il avait passé la nuit du crime à
parcourir, sous une pluie battante, les rues
de Bordeaux.
Pourtant, au fort du Hâ, 11 fit à un co-dé-

tenu le récit complet du drame, donnant
des précisions inconnues de tous jusqu'a¬
lors, et qui furent, par la suite, reconnues
exactes. Mais, interrogé à ce sujet par le
magistrat instructeur, fl nia avoir fait ces
révélations.

LES DEBATS

L'accusé se décide à avouer
sa culpabilité

Valetta est de taille moyenne, maigre,
avec des mains très fortes. Un tremblement
nerveux l'agite à peu près continuellement.
M. le président doit bientôt l'autoriser à
rester assis.
Durant près d'une heure. Valetta s'obsti¬

ne à répéter les déclarations mensongères
qu'il a laites à l'instruction. Soudain, ser¬
ré de près par M. le conseille1- Saillard, il
pousse un hoquet, et, claquant des dents,
fait cette confession :

« Eh bien l oui... c'est mol le coupable...
voilà longtemps que je pense à l'avouer...
On a dit que je suis un assassin, que déjà
j'ai voulu tuer une débitante à Nice... Non,
c'est les autres qui m'avalent poussé à le
faire, mais moi j'ai regardé seulement; ce
sont eux gui ont frappé...

» Une foi-s condamné, on m'a envoyé en
centrale, puis au camp retranché de Paris...
«h I cette vie, dans les tranchées de défen¬
se... des coups... pas de pain et si Ton volait
une pomme de terre, une betterave, on était
assommé... Alors, je me suis enfui; j'ai vé¬
cu en me cachant bien, et quand la guerre
a été finie, Je suis allé à Parts.
D. Vous avie? arboré les rubans de là mé¬

daille militaire et d« la croix de guerre î
R. Oui, pour inspirer confiance. Je disais

que j'avais été blessé à la guerre, puis ré¬
formé. C'est ainsi que je pus gagner, dans
un calé de la rue du Rocher, la confiance
d'un consommateur qui me conduisit chez
les Pères de la rue de Madrid. Je voulais
vraiment travailler. et pendant six mois je
fus un bon domestique chez ces Pères, qui
m'avaieut accepté à leur service. Un soir, je
vis des agents dans le parloir. Je craignis
qu'ils ne lussent à ma recherche et je de¬
mandai à partir.
Mon séjour chez les Pères me permit de

ma faire admettre, le 15 juillet 1919, comme
valet de pied par Mme Plou, à Paris. A
M. Piou, qui m interrogea, je donnai le faux
nom de Sastro que j'avais pris depuis mon
évasion, et je racontai que pétais un mutilé
de la guerre. Il eut confiance, et quand, à
l'automne, Mme et M. Piou vinrent à leur
chteau de Tustal, ils m'emmenèrent : c'est
mot qui faisais chaque jour les chambres de
Monsieur et de Madame, le cabinet de tra¬
vail de monsieur. C'est comme ça que jé sus
où mes maîtres plaçaient leur argent.
D. Arrivons au crime.
R. Oui... oui... J'avais quitté le service des

époux Piou dans un coup de cafard, et j'a¬
vais renoué des relations avec une femme
à Paris. Mais je n'avais plus le sou, et cette
amie était malade... mais malade... Alors,
l'idée m'est venue de venir commettre un
vol au château de Tustal, où J'étais sûr de
trouver beaucoup d'argent... J'ai donc pris
la train... Je me suis glissé, comme vous
le savez, dans l'orangerie, et vers dix heu¬
res du soir je me suis attaqué au meuble
dans lequel mon ancien maître laissait son
argent. Je croyais que M. Piou était à Pa¬
ris. Voilà que j'entends remuer à la porte :
je n'ai eu que le temps de me jeter dans
un cabinet attenant au bureau de travail.
On y est entré : on a fait je ne sais quoi,
puis le silence est revenu. Alors, me .sou¬
venant qu'il y avait dans la chambre de
Mme Piou un meuble où était enfermé dé
l'argent, sachant, que les clés étaient près
de son lit, je suis monté, ayant pris la ma¬
traque ix la panoplie oui se trouvait à por
tée de ma main... Si j'ai frappé Mme Piou
dans son lit, c'était pour l'endormir, pour
l'étourdir : j'étais venu pour voler, non pour
tuer, je le 1ure.
D. F,t M. Piou, vous l'avez frappé aussi 7
R. Oui, je ne le savais pas là. Quand

Madame a eu crié, le pauvre M. Piou est
venu. Alors, l'ai frappé, mats pas fort...
Je ne voulais pas faire grand mal, oh !
non...
Valetta s'arrête, épuisé. M. le Président

doit insister pour mettre au point certaine
détails ; sa fuite du château, sa rentrée à
Bordeaux, puis à Paris; le vol. dans une
maison voisine de la gare Saint-Jean, de
la bicyclette sur laquelle il monta pour
aller à Sadirac, etc.
«J'avoue tout, tout... répond Valetta à

bout de souffle; mais je ne voulais qùe vo¬
ler, pas tuer. »
Désormais, les dépositions des témoins

ont perdu tout intérêt. Après celle de M.
Piou, Valetta se lève et dit : « Je demande
pardon à Monsieur du mal que je lui ai
fait »
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Informations
Pharmacies ouvertes le 2 mai

— Rue d'Arôs, 131. — Quai de Bourgognge, S.
— Rue François-de-Sourdis, 93. — Cours de
TArgonne, 100. — Rue de la Monnaie, 25. —
Cours de la Marne, 139. — Rue Furtado, 76. —
Cours de la Somme, 359. — Place Saint-Genès,
1. — Rue Huguerie, 33. — Rue Camille-Go¬
dard, 29. — La Bastide, 54, ruo dl la Be-
nauge. — 55, cours dl l'Intendance. — Rue
Fondaudège, 194. — Cours de la Marne, 34. •—
Chemins û'Arès.

Journal de médecine de Bordeaux
(25 avril 1930).

Lire dans oe numéro, les articles originaux
Sur tes monstruosités (Jeanneney), l'Infanti-
clide et 1« Dépeçage criminel (Pierre Lande) ; le
Sarcome de lTnte6t,in (Charrier) ; le rein ecto-
pique; sur le libre choix du médecin (de Co¬
quet); les Médecins et la Mutualité (Bosredon).
Suivent les comptes rendus des Sociétés médi¬
cales bordelaises, la Revue des Livrée et des
Thèses, la Chronique locale avec le Congrès
national des étudiants qui vient d'avoir lieu à
Bordeaux, etc.

Le « Sport du Sud-Ouest »
Sommaire : Le Concours hippique de Méri-

gnac, illustrations. — Programme des courses
ae Talence, partants et montes, appréciations.
— Le Sport à Paris — Comptes rendu®. — La
réunion des propriétaires de chevaux trot¬
teurs. — Programme des courses de Toulouse,
partants et montes. — Engagements faits et à
faire pour: te Bousoat. Toulouse, Aiugoulètne,
Leng-on (Horse-Club), eto.

La « Forêt de Gascogne »
Le 5 mai paraîtra une édition spéciale pour

la création de l'Ecole pratique d'industrie du
Pin. Ce numéTO sera vendu exceptionnelle¬
ment 1 fr. 50 aux non-abonnés du journal.
Adresser les demandes en y joignant le mon*

tant à M. 1e directeur de « la Forêt de Gasoo-
rJkirne», IL, rue Gutrauda. Bordeaux.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
NETTOIEMENT. — L'administration muni¬

cipale a l'honneur d'Informer la population
bordelaise que les tombellers ne sortiront pas
6amedi prochain, mais que l'enlèvement des
détritus des ménages se fera dimanche dans
les conditions habituelles.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS IMPRIMEURS " CONDUCTEURS-

TYPOGRAPHES DE BORDEAUX. — Assemblée
générale le dimanche 2 mai, à 9 heures du ma¬
tin, à la Bourse du travail.
PERSONNEL AUXILIAIRE DES PONTS ET

CHAUSSEES DE LA GIRONDE. — Réunion ex¬
traordinaire te 2 mai, à lo heures précises, à
la Bourse du travail, 42, rue de Lalande.
OUVRIERS TAPISSIERS-DECORATEURS. —
Réunion dimanche 2 mal, à dix heures du
matin, Bourse du travail.
PETITS RETRAITES MUNICIPAUX. — Réu¬

nion générale dimanche 2 mai. a dix heures,
salie de l'Athénée.

ANCIENS MILITAIRES
UNION GENERALE DES MILITAIRES RE¬

TRAITES DE TOUS GRADES DES ARMEES
DE TERRE ET DE MER. — Assemblée générale
dimanche 2 mai prochain, à dix heures, à I A-
thénée municipal. •

UNION NATIONALE DES COMBATTANTS. -
Les camarades do l'U N. C. sont informés que
les bureaux le la rue de Ruat seront doréna¬
vant fermés les dimanches et jours fériés, mais
il leur est rappelé qu'ils peuvent se présenter
au siège social tous les jours ouvrables, de
huit heures trente à vingt heures, où tes ser¬
vices fonctionnent sans interruption.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRANCE

(1811e section). — Les sociétaires qui n'ont
pas versé pendant la guerre sont priés d'aller
régler leurs cotisations au siège 263, cours de la
Somme, dimanche 2 mai, de neuf heures à
onze heures.

UNION COOPERATIVE DU SUD - OUEST. —

L'assemblée générale des sociétaires du 2 mal
est reportée au dimanche 16 mal, et, le concert
du samedi 1er mai est reporté au dimanche 16
mai. Un avis ultérieur fera «onnaître le lieu
de cette nouvelle réunion. »

SOCIETES SPORTIVES
U. C. BORDELAISE. — Lundi 3 mal, à vingt

et une heures, réunion générale, 281, cours
de la Somme. Ordre du jour très important.
ASSOCIATIONS DIVERSES
BOULTSME. — La Boule du village en bols

organise, pour le dimanche 2 mal, un concours
Intersociétés, lancement du cochonnet à 2 h. 15
précises. Ce concours servira de dernier galop
aux Sociétés boulistes fédérées qui vont sé dis¬
puter le challenge le 9 mal.

la Cire molle'LA PAYSANNE'
Brillant Instantané pur Cijanssiires

Seul fab LAJ0ANI0. Saint-Médard-cn-Jalles (GlfODflfi)

Chronique Théâtrale
GBAND-THEATRE

« Mesdames, voulez-vous chanter î » de¬
mandait jeudi après-midi M. Francell. La
question est restée sans réponse; mais, pour
satisfaire le secret déair de ses élégantes
auditrices, dont le chœur murmurait :
« Chantez donc plutôt i » l'exquis ténor a
opéré lui-même. Il a enchâssé dans sa cau¬
serie, qui était à la fois une brève histoire
de la musique et un recueil d'excellents
conseils sur l'art vocal, une bonne douzaine
de pages choisies dont il nous a donné une
Interprétation variée et supérieurement ex¬
pressive. On a applaudi avec vigueur ce
remarquable prêcheur d'exemple et Mme
Gabrielle Perron, qui illustra la charmante
conférence de son camarade en détaillant
avec une grâce subtile et spirituelle plu¬
sieurs chansons anciennes et modernes. La
collaboration précieuse de Mme Busson,
pianiste accompagnatrice, contribua à la
réussite de cette matinée, dont l'annonce
avait attiré au Grand-Théâtre la foule des
admiratrices et des admirateurs de notre
« Mârouf » national... et local.

H. B.

Dimanche, en matinée, 15e et dernière repré¬
sentation du très grand succès, « Marouf, sa¬
vetier du Caire », avec le ténor FiT.nceil, de
l'Opéra-Comique; Mme G. Perron, M. F. Las-
serre, M. Barreau, M RIoard, Mme Cazalis, etc.
Au 3e acte, divertissement oriental avec la
danseuse étoile Mady Plerozzi, et au 5e acte
passage de la caravane.
Dimanche, en soirée, «les Huguenots». Pour

cette dernière représentatio- de l'immortel ou¬
vrage de Meyerbeer, la direction du Grand-
Théâtre a fait appel au concours de Mlle Mar¬
celle Demougeot (de l'Opéra), M. Fernand Le-
roatre, M. Galinier (du Capltole de Toulouse),
M F. Lasserre, Mlle Nadiany, Mlle Dhamarys,
M Barreau, etc. Au 3e acte, grand divertisse¬
ment avec Madv Pierozzl.
Semaine de clôture : Mardi, «Carmen»; mer¬

credi. « Aida ». avec M. Franz, premier ténor
de l'Opéra: jeudi, «Madame Butterfly ».
Locations ouvertes.
Vendredi, création du « Rêve », opéra en qua¬

tre actes, tiré du roman d'Emile Zola, musique
d'Alfred Bruneau.

AFOLLO
La direction de l'Apollo viept d'être avisée

par les choristes et les musiciens que, sur un
ordre de la C. G. T., ils ne pouvaient assurer
leur service samedi soir 1er mai.
La représentation qui devait être donnée ce

soir-là au bénéfice de la Société l'Immortalité
est, en conséquence, supprimée. Les billets
pris à l'avance seront remboursés au hall de
fApollo, de dix heures du matin a six heures
du soir.
Ce soir vendredi, «la Belle-Hélène».
Dimanche, en matinée, «Boccace»; en soirée,

«la Cocarde de Miml Pinson ».
Mardi, Mlle Mathieu-Lutz dans « Giroflé-Gi-

rofla k
BOUFFES

Mais non, nous n'avons pas été émerveil¬
lés, comme le prédisaient les affiches. On
sait, en effet, à Bordeaux que les tournées
Rasimi se recommandent toujours par le
faste des oostumes, le luxe de la mise en
scène et des décors. Aussi s'attendait-on à
un spectacle brillant et l'attente du public
n'a pas été déçue. « La Revue flamboyan¬
te » justifie bien sou titre. On y trouve des
étoffes chatoyantes, d'agréables jeux de lu¬
mières et de couleurs et aussi des jeux de
mots, des déshabillés fort attrayants et mê¬
me de l'esprit. C'est dire que le succès a été
très vif. On a applaudi la voix joliment tim¬
brée et le sourire de Mme Darryl, l'exubé¬
rance de Mlle Claire B..., dont l'initiale est
déjà connue à Bordeaux; la fantaisie de
Mmes Belcour, Piervllle et Doll. Du côté
hommes, MM. Siscot, Selmar, Frank-Riss,
Delmens et Gérard ont rivalisé de verve bur¬
lesque. Et si le flamboiement de la revue n'a
ébloui personne, c'est que les yeux du pu¬
blic bordelais sont déjà accoutumés à l'éclat
dés spectacles signés Rasimù

Samedi et dimanche, deux soirées, «la Re¬
vue Flamboyante» de Ba-Ta-Clan, de Paris,
50 interprètes, 300 costumes, 20 décors. «La
Revue Flamboyante» constitue le plus gran¬
diose des spectacles qui ait été donné en tour¬
née. Dimanche, matinée.
Mardi, Charles Fallot, avec son Cabaret de

«la Pie qui chante», ses artistes et sa revue.
Loeat.ouverte au hall du théâtre de l'Apollo.

TRIANON
Vendredi soir et jours suivants, reprise de

«la Gamine», comédie en 4 actes, de P. Véber
et H. de Gorsse, qui a obtenu un succès reten¬
tissant au commencement de la saison. Excel¬
lente interprétation avec toute la troupe de
Trianon, Jane Lobis et Bonal dans les rôles
principaux. Matinée dimanche â 2 h. 30. Vu sa
longueur, le spectacle commencera exactement
à la demie.

SCALA
Le succès de la Revue : « Bordeaux qui ri't ! »

ne se dément pas un seul jour parce qu'elle ne
contient que d'excellentes 'scènes, jouées par
une troupe d'élite. On rit, on est charmé et
l'on revient. Location sans frais.

ALHAMBRA
Le 1er mal, relâche au théâtre. Dimanche,

grande matinée et soirée, avec « le Peintre exi¬
geant», l'amusante comédie de Tristan Ber¬
nard, dont le succès a été croissant jusqu'à
ce jour.

ALCAZAR
Samedi 1er mal et dimanche 2 mai 1920:

« Madame l'Ordonnance », le gai vaudeville en
3 actes, joué par toute la troupe. Prudent de
louer pour la matinée de dimanche. L'è 21 mai,
première de « Ça va gazer », revue locale en
3 actes, avec le oomique Biscot.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, jeudi 6 mai, à 2 n. 30, der¬

nière matinée classique: «les Romanichels»,
trois actes de Rostand, et «le Flibustier»,
trois actes de J. Richepin. M. Grangier, rôle
de Legoez. Location Bermond.
CERCLE INTERNATIONAL DES ETUDIANTS

ET ETUDIANTES
DES NATIONS ALLIEES ET AMIES

DE LA FRANCE
Le dimanche-2 mai 1920, â 14 h. 30, à la salle

Grisch, 72. rue de Marseille, avec le concours
de l'Association générale des étudiants yougo¬
slaves, Journée franco-yougo-slave (littéraire,
artistique et musicale).

ALHAMBRA-CINEMA
Dimanche, en matinée et soirée, dernière du

beau programme, avec Suzanne Granclnis,
« Barrabas» et le fameux «Match de Football».

SAINT-PROJET CINEMA
«Soupçon tragique», avec le célèbre artiste

japonais Hayakawa; «Barrabas», 9« épisode.
FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)

Vendredi, soirée; dim., 2 matin, et soirée :
«Maman Catherine»; «Barrabas», 4« épisode.

ALHAMBRA-DANCING
Le Dancing, ne nécessitant l'emploi d'aucun

personnel, restera couvert le 1er mai, en mati¬
née et soirée, et on pourra entendre à l'or¬
chestre les quatre plus réputés joueurs de
bandjo : Lulth-Banderilla et Jaz-Band, des
dancings de Paris.

American-Fark
105, boulevard du Présldent-Wilson, 105

Ouvert toute la journée, de neuf heures Jx
vingtetrois heures. Piste de patinage en plein
air. Cinéma. Salle de danse la plus grande de
France (2,500 mètres! Dancing tous les soirs.
Matinées, samedis et dimanches. Plusieurs
orchestres. Café. Bar américain. Beaux om¬
brages. Attractions diverses.

REOUVERTURE LE 2 MAI

Le visage féminin a tout sou charme quand
il est paré d'une folie coiffure avec les pos¬
tiches et ondulations exécutés AU RAYON
D'OR (angle r. Ste.Catherino-cours V.-Hugo).

SPECTACLES du 3© avril
GRAND-THEATRE. — 3 h : La Vie de Bohème.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Belle Hélène.
BOI Ei-ES. — 8 h. 33 : La Revue Flamboyante.
TRIANON. — 8 b. 30 : La Gamine.
SC. Y LA. - 8 h. 30 : Bordeaux qui rit. revue
ALHAMBRA. — 8 h. 30, « le Peintre exigeant ».
ALHAMBRA DANCING. — Séance de danse en
matinée â ? h. an et en soirée à 8 h. 30.

SKATLNG-PALACE. — 8 h. 30 : Patinage et bal.

RHUMATlSANTS'rfrœ?,!
lea-Bains !Ln4»i). Peur notice écrire an Directeur

Crème
CHAUSSURESEcîwssl

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés dont fabonno-

ment expire le
1« MAI 1920

de vouloir bien nous faire parvenir sans
retard leur renouvellement en utilisant la
formule de chèque-postal que nous leut}
adressons à cet effet.

TARIF DES ABONNEMENTS

DESTINATIONS 8 mois 6 mois t an
Gironde et limitrophes. 13 fr. 24 fr. 45 fr,
France et Colonies 14 fr. 26 fr. 48 fr.
Etranger 18 fr. 35 fr. 65 fr.

1ESNARD 141 Place Gambetta
(angle Porte-Dijeaux),

r'COiVIMUNIONc»
MÉDAILLES. CHAPELETS. BÉNITIERS

ETAT CIVIL
DEXCES DU 29 avril

Solange Labadie, 1 an, rue Brémontier, 11.
Odette Perry, 38 ans, rue Dalon, 7i.
Jean Dancla, 39 ans, rue Belleville, 113.
Jeanne Lalanne. épouse Dulou, 56 ans, rue
Bourbon, 33.

Etienne Leymarie, 62 ans, rue de Belfort, 19.
Marie Goizet, veuve Landreau, 64 ans, rue de
la Benauge, 170.

Jeanne Suberville, épouse Boyé, 66 ans, rue de
Leybardie, 2. -

Marceline Lobit, veuve Lalanne, 75 ans, rue
Poquelin-Molière, 14.

/ww,

AUICHMj ncilil G1LLIS 288 r Ste-Catberlne
iïmloUil 08 uculL enaneam - Couronnes Manteaux

CONVOI FUNÈBRE leurs enfants, les fa¬
milles Roux, Doret, Tougne, Porge, Mercier,
Gourdon, Lartigue, Giron, Furet et M*»» Lu¬
cas prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ Prosper ROUX, née ESMERY,
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur,
tante, grand'tante, cousine et alliée, qui au¬
ront lieu le dimanche 2 mal, en la basilique
Saint-Scurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Colmar, 14, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèb. génér., <il, c. Alsace-Lorraine,

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» Paul Dufour et ses enfants, les familles

Maux, de Broca, Montariol, Bourgade, Selllë,
Coudert et Leprince remercient les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Paul DUFOUR,
ainsi que celles qui leur ont envoyé des témol
gnages de sympathie.
Messe à Saint-Nicolas, le 3 mal, â dix heures.

La plus simple appellation, quand on
veut un bon anis, c'est : « Garçon, un
VERANIS ! »

Exp oitatlons de transports vin^ires
rapportant très gros bénéfices, demanda un
associé avec un apport de deux millions,
qui seront foncièrement garantis par pre¬
mière hypothèque. Pour prendre rendez-
vous, écrire Charles Bergier, 51, cours d*
l'Yser, Bordeaux.

BOURSE DE PARIS
du 29 avril

BULLETiN FINANCIER
Le marché 6'est comporté de façon assez im

décise. En effet, la réponse des primes et lq
perspective de la liquidation ont suscité d4
nombreuses réalisations, encore aocentuéef
par le recul des devises étrangères, pour la
plupart des grandes valeu- internationales
mines d'or, diamants, cuivres et pétroles. Tou¬
tefois, les Rentes françaises ont fait bonn« _

contenance. Fonds ottomans, fermes; Valeurs
de sucres, recherchées; coloniales, en nouvelW
hausse; caoutchoucs, très résistants.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT.

4 % 1918 libéré, 71 10;
100 65; non libéré, 101 » » v-u<
fer Etat, 320; Crédit National 5 %, 490; Annam,
Tonkin 2 i/2 % 1896, 55; Madagascar 2 Và % 1897,
55; 3 % 1903-1905, 63; Afrique Occid. français#
3 %, 325: Maroc 4 % 1914, 420: Argentine 4 % U96, *,
126 50; D % or 1909, 11 19: Brésil 4 % 1889, 108) '
5 % 1909 Pernambuco, 428 ; 4 % 1911, 350; ■_hi.i<
4 % or 1895, 171: 5 % or 1903, 484; 5 % or 1908,
570 ; 5 % or 1913 (réorg.), 610: Congo lots, 921
Egypte uniflée, 183; privilégiée, 148 50; Espa»
gne 4 % (Extér. 960 p.), 233; Hellénique 4 %
1887 , 50»; Italie 3 % %, »8 50; Japon 4 % 19055
176; 5 % 1907, 137; Maroc 5 % 1904, 490 ; 5 % 1310y
700; Russie 4 % 1889, 28 50: 3 ti Vi 1894 (17 fr. M
de r.), 26 25: 3 % 1896, 29; 5 % 1906, 47 50; Serbfi
5 % 1902, 395; Dette ottomane uniflée 4 %, 86.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur «Ami,

ral-Nielly », venant du Havre, a été signaU
passé au large d'Ouessant le 28 avril, en rou¬
te pour l'Indochine (via Bordeaux).
— Le paquebot mixte «Aurigny», venant d<

Bordeaux, Leixoes, Lisbonne, etc., a touché t
Rio-de-Janeiro le 29 avril, en route pour San
tos, Montevideo et Buenos-Ayres.
CHARGEURS - REUNIS.— Le paquebot « Ami

ral-Nielly », venant du Havre, est monté à B-o-
deaux vendredi matin et s'est amarré au post<
7 du quai Carnot.
Ce vapeur chargera incessamment à destina

tion de l'Indochine.
Un radio intorme la Compagnie que le va,
r commercial « A,miral-Villaret-de-Joyeuse *

venant de La Plata et du Brésil, ayant à bora
peur commercial « A,miral-Vilîaret-de-Joyeuse »
venant de La Plata et du Brésil, ayant à bor<
quelques passagers et 800 tonnes de diverse!
marchandises, compte entrer en Gironde ven
dredi dans la soirée.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — L«

paquebot «Haïti», parti de Bordeaux le 2i
avril, a quitté les Acores, où il avait relachï
pour charbonner, le 27 du même mois, en rou¬
te pour les Antilles et Colon.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le va/

peur «Cantal» a quitté notre port vendredi
matin, à destination de San-Juan-de-Porto-Ri-
co, avec 500 tonnes de diverses marchandises. 0(
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Lé vapeui

postal « Ville-d'Arras », venant du Havre,
Pauillac, etc., est passé en vue de Messine 1«
28 avril, en route pour Madagascar.

DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER

Courriers à poster dimanche 2 mai, pour
Madère, Ténériiïe, L'Afrique du sud, l'Afri¬
que orientale : départ du paquebot « Goorka »,
de Londres, le 5 mai.

BOURSES OU OOIW1ÎVÏE.RCE

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, ie second

le cours du jour.
De Paris, le 29 avril. — Change sur Londres

(2o 15), 63 48; sur Madrid (0 92), 2 82; sur Ams¬
terdam (2 03), 5 99; sur Rome (1 00), 0 73 1/2; sur
New-York (5 15), 16 39; sur Genève (1 00), 2 93;
sur Copenhague (i 39), 3 51 ; sur Christiania
(1 39), 3 23 /12; sur Bruxelles (1 00), 1 06 1/2.
Dp Paris, le 29 avril. — Change sur Buenos-

Ayres, 724 y,; sur l'Allemagné, 28 1/4; sur Pra¬
gue, 26 H ; sur la Roumanie, 27; sur Vienne,
8 3/8; sur la Finlande. 96.

BOURSES ETRANGERES

Change sur-Madrid, 35 60; sur Barcelone, 3565(
sur Lisbonne, 624; sur Buenos-Ayres or, 59; sur
Rio-de-Janeiro, 16 5/8; sur Valparaiso, 12 9/16.
Bourse de New-York, le 29 avril. — Change

SUIT Paris 18 42 contre lfi 52; sur Londres, 3 8f7ô
contre 3 82.

N. B. - - L.es cours ,recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jou"r. ^
CAFES. — New-York, le 29 avril. Disponi¬

ble, 16 1/16 (16 1/16). y
• Ri0"cl^neir?.'v.le 29 avril- - Recette du!
jour : 6,000. — Change sur Londres. 16 7/16 — -
Standard n. 7, 10,225. — Stock : 342,000.
Santos, le 29 avril. — lteceiie du jour • 6 000

- Standard n. 7, incoté. - Stock : 2,413,000'. '
«mn ri?' e %ÏT,lL ~ K-ecette du jour:6,000. — Fete au Brésil, samedi et lundi.
I.c Havre, 29 avril. — Terme. —■ Avril

(331.50): mai, 326.50 (327.25); juin, 325.50 (326 25)-
Se?éoîJTC'HOÙC^ r! n"vemb,re' 302-50 WU'
TV, PV- J?HCS- ~ Londres, le 28 avril. -Plantation Crepe n. 1 disponible, 2 sh. 3 l/4>.Para dur disponible, 2 sh. 2 1/2
Pa^V.e ^9 avril- ~ Plantation, 15.25; livra-

gin'9.75;'Soudan, 9t.75.0n^° n0h'' W; C°nS° r°""
neREpSfs^bteL»lb1e9lori\^)?iS^^^
137 (131) Résines, sans changement.
bnvanna h, avril. — Téréberithinp "'S9 ciroi

Résine K. W., 17 60 à 18 80 (17 à 17 87) ( K
avra ~ Téréb6nMll*e disponi-

Liverpool 28 avril. - Térébenthine américai-
ne disponible, 210 shillings. On rotait if'T
avril, a Anvers, produits portugais (embar-
quement du Portugal), sans c-han|ement

- .[> '

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 29 avril

KA^1°?1U^S' Amenés. 153; vendus, 110. Prix de*50 kilos, poids vif : ire cjualité 220 à 240 fr -tï
qualité, ftr â 220 fr.; 3? qualité.180 à 'm frPrix extrêmes : de 160 à 250 fr

230Vfrhtes ^ Wtes^idl'vi?^"65- "■ de 120 *
LHoesn,époids: ZrtUS' dô 500 *

Moutons. Amenés, 114: vendus 81 rin v
600 fr. les 50 kilos, poids mort. ' ° à
MARCHÉ DE î»ARi<3-LA VILLETTE

du 24 avril

ti^œ?fsA~-oAl5®nés et Tendus, 1,403 : ire auik

litea<8 ri ^menées m vendues, 908: ire qua-

"lis?1s'&•* »"«" *'■IIv«4'rAvs.' 'as?7 fr 60. Prix extrêmes • de 6 fi. 2o'à 8 fr. 40Veaux. — Amenés, 1,490; invendus 56 : ira
$*£ î» Qualité, Il fr lo- se nuàlifé
W P.rix extr«mes de 7 fr. à 12 fr'. 30
IHiïi vendus, 5,506; Ire qua¬lité, 14 fr. /0, 2e qualité, 14 fr. 20- 3e frualît^
13 r. 90. Prix extrêmes : de 12 fr. à t5 fr '
Porcs. — Amenés et vendus, 1,422 - Ire oueli-

té, 10 fr. 30; 2e qualité, 10 fi. 10- Se oualfté
10 fi. Prix extrêmes : dè 8 fr. 84 à 10 fr 30 '
Vente active à des cours en hausse, sauf

pour les porcs qui sont sans changement dansles prix.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Cérons, 28 avri* - Apports, 75 sacs, vendus

75 fiancs les 50 kilos

IÎIats, 30 avril. — Le marché aux petits pois
commencera le lundi 3 mai, à 5 heures du soir.
Cérons, 30 avril. — Cours du 29 avril. — Ap¬

porte, 25 quintaux, vendus de 55 à 65 fi. les
50 kilos.
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COMTES ET WOWEUES

UN DEBUT
CCta» va soir, dans on music-hall pa-

tjfeiea. Le public s'amusait à interrompre
par des cris ironiques une chanteuse qui
s'efforçait à demeurer impassible au mi-
fkm du tumulte. « Vous avez tort de sif¬
fler, dis-je à mon ami DorbreuiL J'a-
isoue qu'il vaudrait mieux que cette enfant
restât chez elle, au lien d'écorcher nos
(Oreilles avec sa « valse lente ». Mais cons¬
tatez avec moi que le directeur qui l'a en¬
gagée est encore plus coupable. Avec deux
auditions de plus, il se serait rendu compte
sde son insuffisance. D'ailleurs, il ne faut
i|>as siffler. Cela ne change rien à la nul¬
lité d'une artiste. Cela décourage inutile¬
ment, et alors..., alors, parfois, on ne sait
^as ce qui peut arriver... »

Comme Dorbreuil me regardait, éton-
tpé par mou reproche : « Ne m'en veuillez
■jpas, repns-je, ma réflexion ne contient
teucune intention vexante. Je sais la for¬
mule : « C'est un droit qu'à la porte on
» achète en entrant. » Mais vos sifflets me
«appellent une aventure douloureuse dont
jj*ai été l'un des témoins, quand je faisais
imon service militaire à X... Vous connais¬
sez, au moins de nom, cette sous-préfec-
jtore provinciale, avec ses rues étroites et
Baies, ses vieilles maisons grises et son
«inique promenade, encombrée, le diman¬
che, de fonctionnaires et de soldats.

» A l'époque où je m'y trouvais exilé, le
*eu! endroit de distraction que l'on pût dé¬
couvrir dans la ville était un café-concert,
voisin de la gare, et qu'un patron ingé¬
nieux — ou mauvais plaisant — avait bap¬
tisé les m Folies-Parisiennes ». Toute ma

vie je reverrai cette immense salle de café
qu'entourait au premier étage un balcon
|en fer à cheval, ses glaces multiples, sa
jcène dont la toile de fond représentait une
allée de parc avec des jets d'eau, son ri¬
deau bleu pâle su»- quoi l'on avait peint
jies amours cueillant des fleurs.

» Le jour, tout dormait. De temps à autre,
quelques rares consommateurs de passage
s'arrêtaient, pour lire des journaux ou pour
jécrire des lettres. Mais, dès huit heures
jiu soir, les Folies-Parisiennes se réveil¬
laient... Bruyamment les clients et les
spectateurs prenaient d'assaut leurs pla¬
ces, se bousculaient pour avoir une chaise
ou pour occuper une table près de l'or¬
chestre... Encore un peu, et les voyageurs
de commerce, les employés de bureau, les
garçons d'épicerie se fussent installés par¬
mi les musiciens. A droite, le public civil;
lt gauche, la troupe, composée de tous les
Cous-officiers du régiment et des simples
soldats à qui l'on avait accordé une per¬
mission de théâtre.

» A neuf heures, les six musiciens des Fo¬
lies-Parisiennes attaquaient les premières
mesures de la marche d'ouverture, et dès
lors, la lutte commençait, la lutte générale
et quotidienne « à qui crierait le plus fort ».
Et c'étaient la reprise en chœur de tous
les refrains à la mode, des pieds innombra¬
bles qui frappaient les planchers poussié¬
reux, les fourreaux de sabres ou les baïon¬
nettes qui heurtaient selon le rythme le
marbre des tables, les verres et les cara¬
fes. La petite fête se prolongeait jusqu'à
minuit. Après quoi, l'on allait se coucher,
en renvoyant au lendemain la suite du di¬
vertissement. Ajoutez à cela la fumée de
tabac qui emplissait la pièce, la chaleur
étouffante qui congestionnait les visages.

» Quant au spectacle... le spectacle, c'é¬
tait une douzaine de chanteurs ou de chan¬
teuses de café-concert : le « genre » Po-
lîn, le « genre » Dranem, le « genre »
Mayol, la grosse dame qui clame des re¬
frains patriotiques, la «gommeuse » qui
montre ses jambes et la « diseuse » qui
murmure des oouplets sentimentaux. Com¬
bien ai-je vu. pendant trois ans. défiler de
faux ténors légers, d'anciennes basses
nobles, combien de danseuses anglaises —
de Limoges -— ou de célèbres poètes mont¬
martrois — départementaux ? Je l'ignore.
Je me souviens seulement1do la joie (puérile
que j'éprouvais en me retrouvant, après
l'appel, dans cette salle bruyante, entre un
groupe de « bleus » campagnards qui
jouaient à la manille, et des sergents dont
.les moustaches en crocs et les galons dorés
impressionnaierlt les « actrices ». Et je
garde encore dans l'oreille des thèmes de
valses et de refrains populaires d'une ba¬
nalité désespérante.

» C'est aux Folies-Parisiennes qu'an soir
Luce d'Avril débuta. Luce d'Avril... un

joli pseudonyme, n'est-ce pas ? Le pro¬

gramme indiquait un « numéro sensation¬
nel ». Nous n'eu demandions pas davan¬
tage. Une débutante... quelle aubaine im¬
prévue ! Une inconnue qui pour la premiè¬
re fois paraissait devant nous... Le spec¬
tacle se déroulait sans incident. Nous
avipns écouté panemment les mêmes chan¬
sons que la vçille lorsque Luce entra, et
s'avança maladroitement sur la scène où
elle n'était pas habituée à marcher, étour¬
die par les acclaiûations qui la saluaient.
Au demeurant, »ni belle ni laide, avec des
cheveux blonds et de grands yeux bleus
qui regardaient, surpris, devant eux. Mais
elle portait une toilette de soie rose qui im¬
médiatement suscita des chuchotements et
des rires, à cause de la robe qui était trop

! longue et du corsage étroit d'où sortaient

URODONAL
Guérit le rhumatisme
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Académie de

\
Recommandé par Je

Professeur
LANCEREAUX,
Ancien Président de
rAcadémie de Méde¬

cine, dans son
TRAITÉ PI LA COOTTE Avant ta cure

d'Urcmonal

Goutte
Rhumatismes
GraVetle
A rtériosSd&rose
Aigreurs

L'URODONAL
est au rhumatisme
ce que la quinine
est à la fièvre, la

"

:'assalanine à
'

"p-varie»

Ktablissements
Châtelain,?, rue
Vslenciennes,
Paria, et tontes
pharmacies. Le
flac. fcélO fr.50;
! ss 3 feo 30 fr.

deux longs bras maigres, gantés de blanc.
L'orchestre préludait. Luce annonça le ti¬
tre de sa chanson et commença.

» Vous siffliez, il y a un instant, Dor¬
breuil. Qu'eût-ce été si vous aviez écouté
Luce d'Avril? Je crois que je mai jamais
entendu de voix plus fausse. Encore, la
voix aurait passé, si la pauvre fille ne s'é¬
tait avisée de voutoir mimer sa romance;
cm- elle avait naturellement choisi une ro¬
mance où il s'agissait d'aveux, de serments
d'amour, de clair de lune et de trahison. Et
comme elle ne savait aucun autre geste,
elle ramenait sur son cœur sa main droite,
on elle ouvrait les deux bras en croix, en
levant les yeux mi ciel.

» C'était navrant. Le premier couplet s'a¬
cheva au milieu du silence. Puis des gens
bâillèrent, d'autres feignirent de tousser.
Nous préparions notre vengeance et, im¬
pitoyables, nous la retardions. J'observais
Lace d'Avril. Elle restait immobile, éga¬
rée. n'osant bouger, crispant nerveuse¬
ment ses doigts, paT angoisse. Elle s'était
mal fardée, avec trop de rouge sur les
joues, trop de rimmel sur les cils.

» J'essayais d'imaginer sa vie. Un jour
quelqu'un avait dû faire miroiter devant
ses yeux l'existence heureuse des cachets,
et lui dire : « Les débuts sont toujours dif-
» ficiles, mais avec de la patience, des efforst
» et un peu de chance, l'on arrive ; et lors-
» qu'on est arrivée, c'est la fortune, c'est la
» gloire...» Et la petite ouvrière romanes¬
que, qtri s'ennuyait dans un atelier, avait
quitté sa place sans réfléchir. Je me la re¬
présentais chantant dans sa chambre des
couplets entendus dans des carrefours,
« répétant » devant une glace ses roman¬
ces. Je me la représentais avec tous ses
espoirs naïfs et tous ses rêves. Elle s'ap¬
pelait Marguerite Durand ou Jeanne Du¬
pont. Eîle avait entassé dans un coin d'ar¬
moire quelques économies, jusqu'au jour
où elle avait couru chez un costumier pour
y acheter sa toilette rose avec des paillet¬
tes et des perles. Je la suivais dans des ca¬
binets de directeurs, mal reçue, éconduite
par des secrétaires indifférents. Sa belle
foi dans sa réussite avait commencé à s'é-
mousser. L'argent, mis de côté, s'en allait
vite, trop vite. Malgré tout, elle espérait
encore. Ce n'était qu'une mauvaise passe.
Elle finirait bien par trouver un engage¬
ment. Puis, à bout de ressources, sentant
la malechance s'acharner après elle, en
attendant mieux, à cause de ses dettes
chez des fournisseurs elle avait accepté
oe qu'on lui offrait... n'importe quoi... les
Folies-Parisiennes...

»' Elle savait trois chansons par cœur, len¬
tement apprises. Elle avait une robe de
soie. Alors .elle était venue. Elle compa
raissait devant la foule stupide dont ©lie
affrontait l'ironie féroce. Comme une ac¬
cusée. elle attendait maintenant le verdict.
De cette heure, de son succès ou de son

échec, dépendait sans doute sa destinée,
et je devinais avec quelle anxiété elle
guettait le geste du premier spectateur qui
applaudirait.

» Elle restait immobile. Ce fut le deuxiè¬
me couplet, avec les mêmes aveux, les
mêmes serments, le même clair de lune, la
même trahison, et la même voix criarde
qui faisait des fausses notes et ne suivait
plus la mesure.

» La pauvre fille s'était trompée. Elle ne
put achever sa strophe... Soudain, au bal¬
con. un imbécile imita le cri du coq, un
second aboya, puis un autre gloussa, et du¬
rant cinq minutes tous les animaux de la
création y passèrent.

» Vainement les musiciens renforcèrent
les sons de leurs instruments, tâchant de
dominer le tumulte. Les spectateurs vou¬
laient triompher. Ils triomphèrent. L'or¬
chestre s'arrêta.

» Luce d'Avril regardait tristement autour
d'elle. Elle était vaincue. Ceux d'entre
nous qui étaient placés près de la scène
racontèrent plus tard qu'ils avaient vu des
larmes couler le long de ses joues.

» La tempête continuait. On dut baisser le
rideau. Nous nous regardions, joyeux, bê
tement fiers de la victoire que nous renions
de remporter, lorsqu'un claquement 9ec —
pareil à un coup de fouet... — quoi?... ce
bruit caractéristique?... Mais non... nous
nous trompions...

» C'était pourtant un coup de revolver.
» En sortant de scène, dams les coulisses^

Luce d'Avril venait de se tuer. Au fond
d'un sac à main qui constituait toute sa

fortune, on trouva trois chansons — les
trois chansons de son répertoire, — le
brouillon d'une lettre qu'elle avait écrite
le matin même à ses parents, où elle leur
exprimait sa confiance joyeuse dans l'ave¬
nir — puisqu'elle était engagée — et quel¬
ques pièces de monnaie...

» Depuis ce soir-là, DorbreuiL }© ne sif¬
fle plus les artistes... »

René GIRARDET.

L'URODONAL» nettoie le rein, lave
le foie et les articulations. 11 assoa®
plit les artères et évite l'obésité.

ËSrOÏTRE-BRACELET EITEÏSÎBLE POUR DAMES.Platine, Or, Argent, Plaque or.

El TENTE CHEZ LES BONS H0RL06ERS.
Exiger la marqua Li P sur te cadran.

AUTOUR DE L'ÉCOLE

Péréquation des traitements universitaires
La péréquation demandée par les uni¬

versitaires est une coordination de leurs
traitements par rapport à ceux des autres
foncfàonmires, car personne n'ignore que
les fonctions universitaires restent encore

les plus mal rétribuées des fonctions pu¬
bliques.
La loi du 6 octobre 1919 a augmenté les

traitements des membres de l'enseigne¬
ment, mais cette augmentation s'est trou¬
vée sensiblement inférieure à celle qui fut
accordée quelques mois après à tous les
autres fonctionnaires. Aussi l'université se

trouve-t-eîle toujours à la même place,
c'est-à-dire à la moins favorisée.
Le ministre de l'instruction publique ne

put s'empêcher de déclarer qu'il envisa¬
geait pour le budget de (820 la réparation
d'une telle injustice préjudiciable, certes,
au personnel en exercice, mais plus enco¬
re au recrutement des jeunes maîtres de
tout ordre et aussi au jeu normal des re¬
traites.
A la suite de cette promesse formelle,

les Associations d'instituteurs et de pro¬
fesseurs se sont réunies sous les auspices
et la présidence d'un délégué de la Fédé¬
ration des fonctionnaires et, après de nom¬
breuses séances, se sont mises d'accord
sur les bases d'un projet dont la rédac¬
tion fut confiée à M. Riquîer, président de
l'Association des inspecteurs primaires.

Ce projet, qui fixe d'abord les échelons
extrêmes : 18,000 fr. pour l'inspecteur d'A¬
cadémie et 9,000 fr. pour l'instituteur pri¬
maire assimilé an commis des postes et, des
contributions indirectes, établit très nette¬
ment dans son économie générale les si¬
tuations pour chacune des nombreuses ca¬

tégories des membres de l'enseignement
universitaire et technique. Les intéressés
en connaissent les diverses dispositions qui
les concernent.
La commission de renseignement et tes

bureaux ministériels, saisis de ce projet,
ne vont pas larder à faire connaître leur
avis qui, espèçe-Lon, sera favorable.

A son tour, le ministre des finances qui,
malgré les difficultés financières de l'heure
actuelle, a accueilli la demande légitime
des parlementaires en leur accordant nne
indemnité de 12,000 fr., ne s'opposera
pa,s vraisemblablement à la réalisation d'un
vœu fermement soutenu par la Fédération
nationale des fonctionnaires et unanime¬
ment exprimé au cours des récents Congrès
de tous les universitaires.
Notre grand et si utile service de l'ins¬

truction nationale mérite bien tous les sa¬
crifices que pourront lui consentir les pou¬
voirs publics.

L. AMBAUD.

Le Carnet de la Femme
DEUIL, ART, COUTUMES

A propos des deuils de la guerre et de l'a¬
près-guerre, voie un nouveau genre de lettres
dans notre courrier. Ces lettres résument le
même souci de lectrices brisées par la perte
d'êtres chers et... musiciennes. Ces remmes,
jeunes pour la plupart et isolées dans des
hourgs ou des campagnes perdues, se désolent
de ne pouvoir utiliser un art qui leur a coûté
des aimées de travail et qui adoucirait leur
douleur. « Hélas 1 les habitudes sont telles que
nous n'osons braver le jugement de nos voi¬
sins. » Alors, elles laissent leurs doigts se
rouiller, leur voix se perdre, elles ne déchif¬
frent plus, et enveloppées dans leurs lanci¬
nants souvenirs, elles s'enferment chez elles.
A leurs heures de liberté elles reçoivent des
amies, la plupart aimant à parader, à jouer...
de la réputation des autres, et l'opinion est
satisfaite, et «on tue le temps», comme s'il
ne vous tuait pas minute par minute, heure
par heure,
Certes, nous sommes pour le respect des

traditions, parce qu'elles reposent presque tou¬
jours sur la dignité et le bon sens, et nous
admettons les gens n'aimant pas la musique
comme les musiciens, à la condition qu'ils ne
soient pas intransigeants; mais il ne faut pas
confondre devoirs et préjugés, correction et
parti pris. La musique est un art divin se prê¬
tant À toutes les circonstances et traduisant
le désespoir comme la félicité. Le malheur
c'est que, dans nos régions surtout, il n'y a
pas un assez grand développement de l'art
musical; on ne le met pas à la portée de la
masse, et la masse l'ignore, et pour la ma¬
jeure partie du public le mot musique signifie
danses, joie, fêtes bruyantes. Comme si cm ne
chantait pas, Si on ne jouait pas aux enterre¬
ments, dans les églises et dans les temples.
Lectrices vraiment musiciennes, allez-vous,
pour des profanes, des non-initiés — qui ne
vous sacrifieront rien — renoncer à des heu¬
res de détente incomparables et réconfortan¬
tes I c'art est utile, réagissez contre la rou¬
tine, choisissez des œuvres en rapports avec
votre état d'Ame; faites connaître, aimer la
bonne musique, favorisez ses manifestations;
groupez de vrais artistes autour de vous; dé¬
montrez que jouer ' les grands maitres n'est
pas... taper, abasourdir, faire du bruit, et vous
verrez que vous ferez respecter vos goûts sans
choquer les convenances.

« Marie-Rose » . Réclamez Faculté de beauté,
3, rue Huguerie; 30, allées de Tourny, Bor¬
deaux, le Dépilatoiree du docteur Daru et son
catalogue.

« Pâquerette » ; Ecrivez-moi directement, jetâcherai de vous débarrasser de votre cau¬
chemar.

« Carmosine » ; Parfumez votre toilette du
soir avec un soupçon de l'essence d'Arys « Un
Jour viendra», ou mettez-en quelques gouttes
dans vos cheveux d'ébène. Sur vos joues, pas¬
sez de la « Crème Teindelys », qui veloutera
votre épidémie.
Contre les points noirs de votre visage,

« Lily », employez l'« Anti Bolbos » de la Par-
fumereie exotique, 26, rue du Quatre-Septem-
bre, Paris. Vous serez ravie.

ROLANDE.
P. S. — Le « Véritable Lait de Ninon » blanc,

rosé, Rachel, est la propriété exclusive de là
parfumerie Ninon, 31, rue du Quatre-Septem-
bre, Paris. Il s'emploie pour le visage, les
épaules et les bras Résultats immédiats. Vous
envoie adresse fourreur.

RNIE
MEHBRE DU JURY ot RORS CONCOURS

La nouvelle pelote ànatomtque A COMPRESSION SOUPLE de M. Gloserl de Par
...

boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne dune façon ra^ictue e* m
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus ,1(J hApitauRBARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Pans, ancien externe des hôpitaux;
63

IL FAUT lE CRIER
PAR DESSUS LES TOITS
Uti mai quelconque a d'autant plus de pri¬

se sur notre organisme que ce dernier est
plus affaiblt C est pourquoi à la hase du
traitement de la plupart des maladies les
docteurs ordonnent une bonne hygiène, le
repos et une alimentation abondante accom¬
pagnée d'un reconstituant pitospho-organi-
quie. Les médicaments à l'état organique sont
ceux dont la composition rappelle celle des
tissus du corps humain, donc facilement as¬
similables, par opposition aux médicaments
dits inorganiques, tels les phosphates de
chaux, dont l'assimilation est très douteuse.
Les PILULES ZOE (du grec « Vie ») ont bé¬

néficié des plus récents travaux sur la médi¬
cation phosptao-organique; elles contiennent
les principes régénérateurs de plusieurs livres
de pain, œufs et légumes, aussi réalisent-
elles le correctif idéal de l'alimentation en

apportant à l'organisme malade les élé¬
ments qui lui font défaut.
Les médecins ne prescrivent les PILULES !

ZOE qu'à la dose de 6 à 8 par jour à tous i
les appauvris du sang, aux anémiés, surme- i
nés, neurasthéniques, tuberculeux, conva¬
lescents, enfants et jeunes filles en crise de
croissance.
Les PILULES ZOE sont en vente dans tou¬

tes les bonnes pharmacies : 6 fr. la boîte,
plus 0 fr. 60 (l'impôt Franco contre 6 fr. 60.
Laboratoire Zoé, 10, rue de Maubeuge, Paris.
Notice gratuite sur demande.

SI VOUS ÊTES ATTEINT DE

HERNIE
ne vous contentez pas de souffrir en silen¬
ce, ne vous résignez pas non plus à gémir
toute votre existence sous l'étreinte doulou¬
reuse des bandages à ressort de tous mo¬
dèles, gui laissent glisser la hernie et ne
font qu'aggraver le mal.
Vous obtiendrez immédiatement le soula¬

gement complet et définitif de votre infir¬
mité grâce aux nouveaux Appareils pneu¬
matiques imperméables et sans ressort In¬
ventés par M. A. CLAVERIE. le grand Spé¬
cialiste de Paris.
Légers, souples, imperceptibles, imper¬

méables, Inaltérables, les nouveaux Appa¬
reils de A. CLAVERIE sont universellement
considérés comme les seuls établis sur des
bases réellement scientifiques.
Bs sont du reste recommandés chaque

jour par plus de 6,000 Docteurs-Médecins
et ont été appliqués dans toutes les con¬
trées à plus de quatre millions de blessés.
Aussi nous sommes heureux d'informer

nos lecteurs que M. CLAVERIE est actuelle¬
ment de passage dans notre contrée, et
nous les engageons vivement à profiter de
la haute compétence de cet éminent Spé¬
cialiste. qui recevra de 9 h,, à 4 h. à ;

Auch, dimanche 2 mai, hôte] de France.
Mirande, lundi 3 mai. hôte] Beustes.
Fleurance, mardi 4 mal, hôtel de FTance.
ViMneuve-sur-Lot, mercredi 5, hôtel Gâche.
Nérac, jeudi 6, hôt de France (11 h. à 4 h.).
Marmande, vendr. 7, hôtel des Messageries.
Bergerac, samedi 8 mai, Grand-Hôtel.
Périgueux, dimanche 9 et lundi 10 mal. bo¬
te! des Messageries.

Thiviers, mardi 11 mal, hôtel Terminus.
Coutras, mercredi 12 mai, hôtel de la Paix.
Terrasson, jeudi 13, hôtel des Messageries.
Ribérac, vendredi 14 mai, hôte] de France.
Ste-Foy-la-Grande, sam. 15, h1 Grenouilleau.
BORDEAUX, dimanche 16, lundi 17, mardi
18 et mercredi 19 mai, Grand Hôtel des
Sept Frères, 36. rue Porte-rtijeaux.

«Traité de la Hernie»
Conseils et renseignements gratte

et discrètement
A. CLAVERIE, 234, Faub.-St-Martin. PARIS

■«? PEAU. VICES ii SAHGI
bosriene, dartre», eczémas,démangeaisons, n&tj
*rttakl«!Mte*Zrù; par ta POMMADE ANTI-DARTREUSE, et loi

R0B LECHAUX
*<|»i RÉ9ÉNÈBE, PURIFIE* FORTIFIE ta mmgPireSemait, r. Ste-CaUMrma. IBA.Berdtaasx. etrePh«-l

Moteurs à huiles lourdes
» AVANCE »

6 à 360 HP. fixes et marins.
Types 6 à 50 HP disp. imm. en France.
Hy. BERGERAT et C*», 10. r. de Sàze, Parts.

Basée'sur des données précises, la nouvelle pelote anato inique à
SOUPLE triomphe de toutes les difficultés et résout ce difficile problème û un appa¬
reil parfait. Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote aaapt e
l'appareil SANS RESSORT de M. GLASER est le dernier progrès de la science,
herniaire.

VOTCT DES PREUVES
„ ... .. „ M

JE SUIS GUERI! C'est l'affirmation m
■niûc icc r.prmnnes soussignées atteintes df

•Monsieur Glaser, «30-1-20.
» Je viens vous remercier pour le résultat

que j'ai obtenu grâce à votre appareiL
Tous les bandages qoe j'avais portés me
torturaient, et le mal s'aggravait. Avec vo¬
tre merveilleux appareil sans ressort, qui
se porte jour et nuit sans aucune gêne, ma
hernie a été radicalement immobilisée dès
le premier jour, toute souffrance a disparu,
et j'ai pu travailler sans fatigue. Votre ap¬
pareil m'a rendu la force et la santé. Je
vous autorise à publier ma lettre.

» M. E. M1CHAUD, au Gué-d'Alière
(Charente-Inférieure). »

toutes les personnes soussignées i
hernies après avoir porté 'o "0"*®1
roi] SANS RESSORT de M. GLASER Ie ré.
mité spécialiste de Paris, 63, boulevard
Sébastopol. . ...

Ce nouvel appareil, gxâoe à de longuet
études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention part
faite des hernies les plus difficiles, les ré-t
dult et les fait disparaître.
M. BEZINGUE, cantonnier, à Bujaleuf

(HauterVienne).
M. Auguste ETIEN, à Villers-en-Bois. par.

Chizé (Deux-Sèvres).
M. Jean SERRE, à Codebansse, par Chay-

lade (Cantal).
Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti

d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, étions,
descentes, à lui rendre isite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement es¬
sai de ses appareils Allez donc tous à

Bergerac, 8, hôtel de Londres et Voyageu
BORDEAUX, les 9 et 10 mai, hôt. Moden

7 rue Bufton. près le cours de Tourny,

Rayonne, 2 mat. hôtel Moderne.
Pau, 3 mal, hôtel du Commerce.
Mont-de-Marsan, 4, hôtel des Ambassadeurs
Périgueux, 5 mai, hôtel des Messageries.
Terrasson 6 mai, hôte) des Messageries.
Ribérac, 7 mai, hôtel de France.

L'éminent ai de M. Glaser recevra également à :
Niort, les 6 et 7 mat, hôtel de la Brèche. Bressuire, jeudi 13 mai, hôtel de France.

5|lyj
Lifeourna, 11 mai, hôtel Loubat.
Slave, 12 mai, hôtel Bellevue.
Rochofort, 13 mai, hôtel Grand-Bacha.

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières p* déplacement de tous organes, v
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BICYCLETTES

| et MOTOCYCLETTES
2 Exigez la Marque

I "LABOR"
© sur vos bicyclettes

C'EST UN BREVET
:: DE SÉCURITÉ ::

®®®S®®B®B®S®0ss®

LABOR
4L bis, boulevard Bourdon, 4 bis ||

ÉCONOMISEZ LA MAIN-D'ŒUVRE
N'ATTENDEZ PAS L'ÉTÉ

pour commander vos POMPES
Mf avères, Industrielles

AQRlOOLES

Consultez-Nous
Eniot sot èasasit as Catalogne S» 680

Maurice LEDOOX & C'
Ateliers de Construction

de ia Moulinatte

10, Plscs du Vieux-Marché,
BORDEAUX

ILc Flacon *7 ffri
BLJlHC. Phara'-i
fe ailïOIHÏ eti

T8DTES mmm
Senl traitemeof

efficace

NEULLLY-sur-SElNE

S
agents dans toute la france

Y je™ Apprenez «p»#so»eof wm »°ot » j

sTeno-dacTyio
frcaiMukdca f Prngrmm*** gra***»

h de» CtaMItêèmtats JtlHET-tUFFERtMlJ À
failli l ■ SI Cm» SHaaUw gomDBAQl «—■iurrfF

VALADIÉ JOAILLIER

m g « m DIAMANTSi°k.GH ^ 2 PtERfifs1»^F.eiEUSK
OR, PLATINE ARGENT

H, rue Jean-Jacques-Bel. o» Bordeaux

PAPIER WLINSI
Iax«is tctmita pa« l'ttarlm tas Rinnue, Irrita
de JPoitriaa,Maax de Oargo, ktkamatim*
Douleur», (te. — Exiger te sxesn WLXMSS,

HËNORROIOES
Peu de personnes ignorent

quelle triste infirmité consti¬
tuent les Hémorroïdes, car c'est
une des affections les plus
répandues ; mais comme on
n'aime pas à parler de ce genrç
de souffrance, même à son mé¬
decin, on sait beaucoup moins
qu'il existe un médicament :

L'ÉLIXIR de

VIRGINIE
NYRDAHL
qui les gnérit radicalement et |
sans danger.
En découpant ce Bon j 70 I

et en l'adressant à

PRODUITS NYRDAHL.
20. ras ds U RetitetoseauM, 20, PA8iS
on recevra gratuitement et franco un» j
intéressante brochure de 159 pages.

tationa 1
«reines, g

H UILES ( MAISON KBCOMMA1NDKE
savons ) J«se]AArmand*e*,i$»lon(B.-<i»-#.)
CAFÉS ' Représent» aceepL - Tarit» ». dem.

Ce Soir avant le repas
nGRAIN.VALS
résultat demain matin

Tablier "UYO*
en tMa spéciale Simple, imperméable,

inasabte, très élégant
PLUS DE BLANCHISSAGE
Indispensable s aux Ménagères,

~ ... . -

mi,
Wfllj Ouvrières et Ouvriers d'usine, Chï-i' . mistee, Brasseurs, Jardiniers, Phd^
JPiflg tographee, Laveuses et à toute per-
J»1 :Srij sonne soucleuste de son intérêt.
Br '-i-ps. Tente dans les Grands Magasins,pt-, | ' ■ ) Envol franco contre mandat-poste

de 4 S fr. 8Q. Tablier homme avec
V. J patte de cuir 1 fr. de supplément.

mi* spéciaux nm cm» et demksos
IT Ecrire de suite t Etablissements

BOYOT, I, rue foaVenargaes, Paris. Tél. Mare. 02-10
Concessionnaire pour Is Gironde et le Maroc !

Comptoir Excetsior. M me de Pessac Bordeaux

Asitos ■ Motos - Vélos 1

BIANCHI
sur Pneus Pirelli

Agent général pour la France :

j Q. MALINVERM, 130, av. Ch.-Elysées, Paris.
Agents Régionaux :

j Iabonrae: DUMÉZIL, 42, r. Waldeek-RoESseao.! Ambarès : FERNAHD et LOUIS LUGÏÏET.

Demanda* H8QNTRE9
BIJOUX «t ORFÈVRER8S

itLTMMKM îsb'iBEStUtÇOK
Six ("• Prix, SS Médailles d'Or au Contours
te l'Observatoire. FRANCO TASIF ILLUSTRÉ.

■«SPSBBft
SUR TOUS LES CARBURATEURS

16 et ?a, rue de» ChCocs-Liègc», BORDEAUX

Le* Directeurs f 6- CHAPON,
» ^ .7 . * goukouilhw)Le Gérant. G. Bouchok. — Imprimerie spécial»

'ancienne méthode
éfaif de se nettoyer les Dents
avec des Dentifrices composés
d'Essences oia de PRODUITS
CHIMIQUES d'un goût
médicamenteux»

La nouvelle méthode

Ces! d'employer le :RESSOL
Dentifrice Végétât

qui est composé de plantes
médicinales et aromatiques

" des Pyrénées zizzizizzizzzz:
ÈLiXIR, POUDRE PATE 6r SAVON

i : 33-35. rue tfAviau. à BORDEAUX

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

OUVRIERS BRIQUETIERS
Ai besoin 50 ouvriers briquetiers
connaissant très bien le métier.
Tournit,34,r.Agathoise,Toulouse.

CHARBON LIGNITE
Suis acheteur toute production
Journalière, passerai contrat pr6 mois ou un an, fournirai wa¬
gons, paiement comptant. Tour-
nil, 34, rue Agathoise, Toulouse.

J'achète cher litres blancs. Gui-chard, 49, r. Dubourdieu, Bx.

BONS ÉBÉNISTES
PETITS OUVRIERS

HA^liM'Y, l^rde^Yser'
mtmimÏUSorI"
TERRAIN INDUSTRIEL
Chartrons, partie couverte 550
mq par charpente fer et tuiles,cimentée surface totale 2,700
mq. Ecr. Oudon, Ag. Haras, BxiwiTTiirriiiafir'"'" f mu

ECOLE STENO-DACTYLO
-rue Sainte-Catherine.COMPTABILITE - ANGLAIS

Location machines à écrire,
La vie chère. Faites v.-m vosliqueurs part. Bon. recettes c.

L. Beuglé, ch. Pessac (G<io)
A courroie Balatani lCNUnC s plis, largeur420 m/m longueur 22 mètres.
*2. rue des Douves, 42, Bordx.

A VENDRA 5 p°ul,es deri s uuum. transmission en
fonte, 2 pièces, diam. 1 m. 06 A1 m. 71, alésage 110 m/m. —4 poulies à gorge fonte, diam.
630 m/m., l en bois diam. 870.
*2, rue des_Douves, 42, Bordx.
;MPLOYI'S demandés. Maison
Sergeon, 44, rue Saint-Rémi.

IIEliyr MENAGE cherche acbe-vCUIIC ter occasion beau mo_
fcilier bon état. - Ecrire POU-
feET, Agence H a vas, Bordeaux.
njj DEMANDE CHAUFFEUR. SeMil présenter, de 1 à 2 heures,
î bis, rue Duplessy, Bordeaux.

BAVON de ménage, 37'50 post.10 k. brut, 72 % 48« post. 10 k.
(brut. HUILE de table 92^75 post.
10 lit. franco gare oontre remb*.
La mais, accepte représentants.
Louis REYNE. Salon fB.Jdu-R.).

vendre batteuse graines-four-
rag neuve, marque Guillon.
oiture Peugeot, mono 9 HF,
parf. ét. Ec. Voron, Havas,Bx

17'V V ut-

TRANSPORTS
PAR

A
V

CAMIONS AUTOMOBILES
1 Tûlii^LLûH, 251, rue Judaïque,

Téléphone 3©-©^

TA ■■

TS ♦ |
BILES 1
, Bardeau» El

■r 30 ans, sérieux, prendraitpension dans famille honor.
Cor. Pezens, Ag. Haras, Bordx
ETUDIC DE Me LABOILLE,-Huissier, 4, r. Condillac, Bdx.
VENTE IRRÉVOCABLE
Le deux mai 1920, à treize

heures et demie, en la commu¬
ne de Cenon, cours Gambetta,
n» 4 (barrière de la Benaugel,id sera procédé à la vente aurenchères d'une belle salle A
raanyer chêne, de lits, couches,
armoires à linge, armoire àfllace, psyché, vaisselle et di¬
vers objets mobiliers.

Au comptant et 10 %.

FABRICANTS-EXPORTATEURS
Maison d'Agence et de Commission à christiania (NOR¬

VEGE), ayant des Agents actifs dans toutes les Villes Scandi¬
naves, se charge de représenter des Maisons de toutes sortes
de marchandises, spécialement fruits, produits des colonies, etc.Références de Banque . Dell Norske Handeisbamk, Christiania.
Garanties- données. Ecrivez directement à AMERICAN TRADING
G» A/S, Christiania (Norvège).

REPRÉSENTATION pour la NORVÈGE
Une des plus grandes Maisons de Norvège, vendant cigareset cigarettes, cherche à représenter une Maison de Vins de
Classe. — D. G. HJEMGAARD, CHRISTIANIA (NORVEGE).

Adresse télégraphique : HJEMGAARD (H. O.).

M Guillaume GALINEAU, de-» meurant quai de Brienne,
2, à Bordeaux, ne reconnaît pas
les dettes contractées par sa
femme, Félicia CAZENOVEST

ON DEMANDE Le débutant
pour petits travaux de bureau
présenté par parents. — USINE
BETTS et O, capsules métal-
llques, à MONREPOS (Gironde).

Vidanges immédiates

DES AILES POUR TOUS

VOYAGES AERIENS à 1 îr. le kilomètre
soit S0 0/0 an-dessous du tarif automobile

MARSEILLE à 3 heures 30 de BORDEAUX
H est taul que i'Avlatioo soit tragique I

L'jWlon est le moyen de locomotion où la sécurité est la plus grande l
La peur n'est même plus une excuse pour ne pas «olerl

a L'AERO ». — ERNOUL a accompli depuis six mois 80,000
kilom., soit deux fois le tour du (Monde. Accidents : Néant.

SÉCURITÉ RAPIDITÉ

ENCHANTEMENT CONFORT

Infre dipl. méd. et chirurgie,« radio et anesthésies, dactyloangl., cherche situât, clinique^dispensaire usine, dentiste ou
médec. Ec. Renier, Havas, Bx.

A SAISIR, commerce aliment,pi cent., bail 8 a., logem
6 pièc., rec. 400 fr. p. i. px 20,000fr. Ecr. Quesnel, Ag. Havas, Bx

ON DEMANDE appartement ouéchoppé meublée de 5 pièces
minimum, de préférence bou¬
levard ou banlieue, indiquez
conditions. F. L-, 18, rue Jen-
ny-Lepreux, 18, à Bordeaux.
A V., pr. Parc, ôchop., jard., lib2 mois Ec. Quenne, Havas, Bx.

N'OUBLIEZ PASH!
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète touj. les vieux dentiers,
môme brisés, jusq. 10 fr. ia dent.
Ne rien vendre sans consulter.

Al hllED oh- meub., 1S, rueLUUCn de la Course, Bx.

BILLARD Prestabîe avec acces¬soires à v. S'ad. café Constan¬
tin, Les Artigues-de-Lussac, Gd»

M. A. ERNOUL, Directeur-Propriétaire de rAéro-Transports
du Midi et du Sud-Ouest et de 1"Aéro-Publicité, nous Informe
de l'ouverture prochaine du troisième tronçon de la grande
ligne : BORDEAUX - TOULOUSE-MARSEILLE-ITALIE, c'est-à-dire
celui de: MONTPELLIER - MARSEILLE.

Par conséquent, Bordeaux sera la tète de ligne et le port
aérien transatlantique de la plus importante ligne aérienne
quotidienne d'Europe.

Marseille se trouvera à 3 h. 30 de Bord es ux, eomme actuel¬
lement Montpellier se trouve a 2 h. 30, et Toulouse à 1 h. 15.

RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR DEMANDE:
Aéro-Transports et Aéro-Publicité ERNOUL, 20 bis, rue Saint-

Hilaire, à TOULOUSE (Tél. 12-70) ; 7, rue Lafayette, à BORDEAUX(Tél. 10-58) ; 26, aJiées Paui-Rmuet, à BEZ1ERS (Tél. 3-05); 2, Piandu Palais, à MONTPELLIER. (Tél. 1-65).
PUBLICITE AÉRIENNE DANS W DÉPARTEMENTS.

EMBARCATION à MOTEUR
BERTIN, 7, avenue Parmentier,Paris, achète bateau p. pêche
sardine. Ecr^ détails et prix.

ON DEMANDE à rente ou-àxouer propriété rapport. Ecr.
Ravenel, Agence Havas, Bordx.

VASTE ENTREPOT ~
à v., pl. centre, 800 à LOOO mq,
dlspon. tr. vite. Px 195,000 fr.
Ecr, Plazac, Ag. Havas, Bordx.

ACHETERAIS mach. à tricoter60-70-100, Du bled de préféren¬
ce. Jean, 39, chem. d'Arès, Bdx.

J~"ECHANGERAIS pour été mëvilla Pessac cont. appart. Ar-
cachon. Ec. Preny, Havas, Bx.

A

jour ou nuit. S" d'Assainisst
de Bord» et Banlieue, 115, c.
d'Alsace, 115, Bord». Tél. 10.31.

louer, ch. meubl. quart. Or-
nano Ec. Plessis, Havas, Bx.

ARP&Plifltifi «elle villannbnuilUn meublee, li¬
bre, bien située, à vendre. S'ad.
A M« Brossier, notaire, Bordx.

BON STÉNO-DACTYLO
est demandé par importante
Société industr. de Bordeaux.
Ecr. av. référ. et prêtent, salai-
re_à Ponsas, Ag. Havas, Bordx.

A V. CHAUDIÈRES
2 semi-tubuiaires 7 k., 125 mq';
l.?®.Iî;1"tubulairê 7 kil., 85 mq.FÏLLJJ et flammes directes. J.
WEBKR, 5a, rue de Tauzia, Bx

AVCIinEtE causc double effl-VCnUIlC jjQi joli torpédoBrasier excellent état, 11 HP,4 cyl., tou» essais. Affaire de
confiance. — Ecrire DUTOURS,
notaire, à PRAYSSAC (Lot).

IfiÉIÏCPIài retiré a* sa fem-™tuLUlu me dans vaste
propriété située sur ie bord da
bassin d'Arcacbon preadr en
pension enfants ou è*" person¬
nes ajr» besoin d'air de ia cam¬
pagne et leur donneraitiessoins
nécessaires Adr hnr. journal.

|)u DEMANDE de bonnes ou~"" vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main 82. r. Judaïque.

PERDU trajet rue Lo«p, caféFrançais, merc soir, bourse
arg., chaîne, cachet or, init. C. H.
entrel. Rap 24, Galer.-Bordelaise

Mono De Dion 9 HP, torpédoh ôt. m_, 2 pte 5.506 fr. Ro¬
che, 32, r. DulTour, à Bordx

npnnti dimanche 18 écoalé,rtnUU cours d'Alsace aux
Quinconces par rue Ste-Catheri-
ne, montre dame or et brillants
avec broche AIGLE or massif.
Rapporter magasin, cours d'Al¬
sace, 14. CENT FRANCS réoomp.

■AISON vide t. de suite oeTs.peu à achet. F. offre : LA-
FOND, 1, roe Judaïque, l, Bdx.

M 36 ans prés' bien ferait em-• caisson!*, tonte mission con¬
fiance, ca»D an besoin. — Ecrire
DTTL hnrean du journal.
A y 26.909 CAISSES neuves àrt ■ « munitions, prix exoeption-
nel. BT.ERTOT. à Bègles (Gir<ta).

srriiATïoN attoaîXnto
offerte par le Journal AVOCAT
dans chaque localité à hommes
on dames ayant loisirs et bon¬
ne écritnre, gains élevés.
Ecrire RENAUD,

Rne de l'Hôpital,
BT.AYE (Gironde).

Cil 16 VENDEUR en gros tons
wwsœ produits intéressant afi-
mentaticm. Indiquez vos besoins
A iVRY. Agence Haras, Bordx.

AV. Pessac, villa 4 p., 8 chais,véranda, jardin, eau, ombra¬
ges, route Arcach., éiect., tram.
Brezzi, notaire, ji Pessac (G<e>).

AV. Peeeae, prox. tram, libresuite, belle villa, mate, maî¬
tres, iog. dom., garage, jardin
agr. et pot., omb., 6,000 mètres,
eau, gaz, électr., téiéph. S'adr. :
Brezzi, notaire, a Pessac (G*>).

MATERIELS de BATTAGE A V.Plusieurs locomoblies, batteu¬
ses marque anglaise Ransomes-
Ruston, batteuses à graines
fourragères marque GnUlon de
Château roux, i triple nettoyage,
le tout à l'état neuf. Facilités de
paiement. S'adress. k M 4VRJIIndustriel! à Lessac (Charente).'
Ghauif.-mèo. dem. pl. gr. tourteTme lég., trait colonies. Ec. Del-
pech, poste rest. B»-ChartrtMvs.

TRANSPORTgfTSfetière. Eor. L. A S., bur. journi.

JfcAME sér. count commerce cH*» pl. caissière on gérante, Four-
rurait caution. Ec. V. M. 12, b.

M DEMANDE
Ec. POUZiN, Agence Havas, Bx
Etude de M. BRIGUET, notaire h

d'Alsace-et-Lorralne.
anjlin- Oh. des notaires, 6,ribtieUU rlM Mably, mercredis
mai, a 13 h., d'un vaste tinmeu-
?>■', rua Terrasson et passageBirly, en deux lots : 1* éc&op-
pe. 38, rue Terrasson, jardin,hangar et grenier au-dessus,louée 444 fr. Mise k prix, 6,000 tr.;
e* immeuble eontigu, angle rueTerrasson et passage Birly, septpièces et chai, cour avec pompe,deux pièces au fond de la cour,loué 800 fr. Mise à prix. 6,000 fr.Faculté de réunion des deux
lots. S'adresser M« BRIGUET,dé¬
tenteur du cahier des charges.

| FEMMES qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies, Suites de Couches,
Ovariie, Tumeurs, Pertes blanches, etc...

REPRENEZ COURAGE
car 3 existe un remède incomparable, qui a sauvé des milliers de malheureuses
condamnées à un martyre perpétuel, an remède simple et facile qui vous guérira
sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
FEMMES qui SOUFFREZ,* auriez-vous essayé tous les traitements sans

résultat, que vous n'avez pas le droit de désespérer Vous devez,
j sans plus tarder, faire une cure avec la Jouvence de l'Abbé| Soury, •

La Jouvence de l'Abbé Soury
c'est 1© salut de la Femme

■rigorespsrtrmtt. FEMMES qui SOUFFREZ de Règles irrégulières, accompa¬
gnées de douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de

Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etourdi®sements, Varices, Hémor¬
roïdes, etc., etc...

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs, Etourdissements
et tous les accidents du RETOUR D'AGE, employez la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY, qui vous guérira sûrement.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes les pharmacies :
le flacon, 5 fr. 40+impôt 0 fr. 60, total ; 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre
flacons, 24 fr franco contre mandat-poste adressé à la pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen,

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis).

606
L'application du 60Rct des sérutns «tt&uranl la guérison contrôlée de la 8YPUILI68 de»MALADIESURIAAIKKKst leurs complication* (RETRECISSEMENTS. RHUMA riSMKlSi?
ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à VSNSTilUT SEKOlHEftAPsOUE.

BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES
Brochures ety-ensetgnements gracieux) sur demande au Médecin-Cket.

MENAGE jardinier et cuisi¬nière demandé p. Caudéran.
Se présenter place de la Ré¬
publique, 36 bis, Caudéran.

QUINCAILLERIE K.
iaborateur avec apport pour
exlension affaires. Ecrire Ra¬
dies, Agence Havas, Bordx.

A"—ÔHÉTE usine hydraulique jxscierie 30-30 chev. près cou¬
pe bois et gare proximité. Ecr.
Jarnac, Agence Havas, Bordx
J'achète bûches et délign. pin
dans région. Ind. quantité et
prix. Ec. Ranchot, Havas, Bx.

Emploi d" p. j. hom. 27 aoonn. compt., trav. bur es-
pagn. Réf. Randa, Ag. Havas

PERDU mardi soir gr. chien da¬nois s. collier, poitrail bl. Ré-
pond nom Turc.fô.r.Faures.Réc.
Â V. Moto-Rêve 2 3/4 HP, modTréc.. belle ooeas. 62. r. Fauree

MADJUERS — PLANCHES
BASTINGS

Pin tr. sec, 2 m., 2 m. 66, croû¬
tes, délignages disp. gare CAU-
DOS. Bas px si prompt enlèv.Rnyssi, 22, r. Contrescarpe, Bx.

IIÏÛIRFS RAPIDES £0FÎ.Pd7ù) s^1è?1EDYeEnRd7o^R^Mil» IliULSI (Consultation! gratuits»). Bureaux ; 81, r. Kotaon.B»
Pi£3 o Onscil, Mnm Jiuitc* de iwii et Corner direct tel. tons Tribonmx.ritUUtj OFFICE DK PROCEDURE. 31. reeSUl-Coloiate. Eerdeaor

t,oa courtiers marron»
et lest intsrgnédiatre» louche» ont vécu

LA BOURSE DESAUTOMOBILES
13, cours do l'otu no», Bordeaux

met directement en rapport propriétaires, vendeurs et aoheteuM^
Inscriptions et Renseignements gratuits ,

Avis aux Commerçants
SERVICES REGULIERS - COtolsSMNâffiE

AUX PRLX RÉDUITS POUR :
Castres, Podensao. Cadillac-aur Garonne Cérons, Barsao,

Prelgnao, Langon, Castets Auros, Grignols, Bazas, Prôchac,
IJzeste, Villandraat Saint Sympùorlen Hcstens, La Brède.

Agent dans chaque oommune.

bor'deaux TraasporU Ré^iossBi, Ifi, cours de la Somme

«%6! fi fl!JÈTEUA,T comptantUMAi'SïEl CINEMA à Bdx,
situé bon quartier. Ecrire of¬
fres Regny, Ag. Havas, Bordx.

A VENDRE
ou net 3,500 fr. env. Px 55,000
S'ad. Brezzi, notaire, Pr

Maison rapport
centre Bx, reveî

DiiDBri'jT'i.i
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teGRAND DÉPOTdeMEUBLËS
T«épb.
IB4.97

Téléph.
I116, rue Fondaudège, 116 34

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
— VISITER NOS MAGASINS

Livraisons nar AUTOS dans toute la région

PARIS-BORDEAUX
Os pest
gagner500.000 fr.Avec

ÎOFr.
ôû achetant une OBLIGATION PANAMA a LOT8
payable DIX francs en souscrivant et le solde parmensualités en deux ans, conformément à la loi spéciale
du 12 mars 1900. - Dès le iw versement, on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, etl'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous lestitres Panama sortiront aux tirages avec lots de
800,000 à 400 fr, — JLotsi à grsiffner :

T/fagto le 18 Mal 1920
134 de SOO.OOO fr- 263 de 5.000&1.
135 de 250.000 fr. 532 de S.OOOfr.
269 de tOO.OOOfr. t2.450<kS.000fr-
269 de IO.OOO fr. 1.739.36114001-
On ptrtlaipe à tons lu tirages jnsçn'à ce que le Seméro sorte.
JVnméroa de suite. — Liste après tirage.

Demandes reçues jusqu'au 15 mai, midi
Mandat-poste ou télégr. de Dix Francs à ;

M. DOUBARESSE, DinetenHn CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN
10, Rue dlsly, ADGEEt

iî/vC.,

WM
«

; ,

■ V SRS

WÈ
ISp

Produits Hygiéniques
:::J Hors Pair

V\
EXTRAITS FCR8
LOTIONS
BRILLANTINE
EAU de COLOGNE

ALCOOL de MENTHE
POUDRE do RIZ

IPARFUMERIE
PEYRONNET

%i
• EN VENTE PARTOUT ■

CSINE : 110, Chemin de Pessac. BORDEAUX

BURDiGALA-TRANSPtlRTS
B, rue Gouvion — Bordeaux — Tél. 7-86

TRÂKSPORTSPARCAM10NS AUTOMOBILES
Sauf urgence, *e faire inscrire à l'avance#

i«a b a« as mm tu u u t» n ce ta » m m m m m m mis m a 0 mm as Sàiam

FAITES desÉCOKOHES i
par

l'usage des SAVONS i
LA PERDRIX À

'2 0/0 d'huile. J g
SAINT-MARTIAL

SO 0/0 d.Huila. y y

LE CORAN et M. P. a C. 2 ï
Jj w A bas» <a.'oXéiao. *j

BT DES (I »

i »
_ lessives f i53 ^ - jMLOtasee'ia.fisee et Savonneuses, (g) a

: | LE CORAN BLEU g £| L'ANÉMONE ' i
Produits essentiellement Français Sfgg ■"

■
fabriqué» dans le» Usiner H

g HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE g
de la C1* G" de l'Afrique Française

S BORDEAUX — 4, Bue Esprit-des-Lois, « — BORDEAUX 1W........on..BHBanas,.BBncsB..«as.SSRaBJ
LIQUIDATION DES STOCKS FRANÇAISVentes des matériels suivants, stockés à Bordeaux :

Voilures de réquisition — Camions Purrjey —HarnachementHangars — Confitures — Caisses vides — Cordages — Outils divers.S'adresser à M. Ch. SIMO i©T, agent commercial,
, 33 quai de Quryries. BORDEAUX

ANIS DEL PASTO
Dans

1©
tous £lus o,piJi-éoië

Bars, daus tous les Cafés.

PUIS SOUDE

BANDES PLEINE
HUTCHINSONPE l'ACIEB

presse hydraulique - montage gratuit
à la Succursale de Bordeaux rua ds Château-Trompette. 4

THANSFORMATION DS ROUES PNEUMATIQUES EN BANDES PLEINES
Articles pour l'industris - tuyaux en tous genre*

|27, cours
Balfuerie
Bordeaux

Téléph.
50.28SPHINX

| VERITABLE PORTO D'ORIGINE
Sa coasomme en iamille, dans tous les Cafés el Maisons de Thé.

l»ÂFi
SÉLECTION de* MEILLEURS CAFÉS

Importation Coloniale Française

'Les Cafés PRIMA'
priment partout

TICKETS OU TIMBRES-PRIME

8* Brûlaria Bordelaise de Cafés

V01F S URIN A IRES
Gouite maiinaie, ProsialUe Cys
«isie. Rétrécissement (guéri par
Electrolyse). Syphilis (606-914)
et toute misère sexuel le des deux
sf»xes sont traitées et guéries à
L'institut séroi héra pique du S.-O.
23,cr3del*IntendanG6.Bx

Pour faire votre Corres- 5 ]* n I ■.pondance, achetez la JOll6 £ OCÛCÎÎC
do

25 rEuomz25 enveloppes
PAPIER TOILÉ teinte manie FORMAT ÉLÉGANT

te Joe* contenu dans une forte enceioope en carton imitantla neau de crocodile

s a f*. 30
dMS les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

Envoi frsnco poste : Une pochette. 1 Ir. 40.Deux poEhsItet, t fr. DO. Trots pochettes. 4 fr.
Adresser les commandes, svee lo montant en msndal-posteta Directeur ds la Petite Gtrende. g, rue de Ch.verus g, iBordeaux. — Nous n'expédions pas contre remboursement.

EINTURES
Nettoyages à sec. Apprêts,a

.TÛLÊR1837
Administration, Laboratoire, Ateliers
i et 8, Rue LESCURE D(.,.till.

•^ÎS^Bonl^AnL-Gautier^®R£E*UI^A

Baume Tue-Herf Miriga
Guérison Infaillible,

Instantanée, radicale des
MAUX DE DENTS
Attention / Cest la seule pré¬

paration guérissant d une
nçon définitive.
Prix A fr. 25 t»- pharmacies
Env. f" contre 4.50 adres. à

P.UIRAUD.Ph'slgS.G4* Rue, LYON-OULLINS

Au Echoppe 6 pièces, eau,• •gaz, électricité, libre de
suite, près boulevard Wilson.
S'adresser 99, chemin d'Eysines,
99, LE BOUSCAT (Gironde).

PIERRES A BRIQUETS
5 mim g fr. le cent; 75 fr. le mille.
L. LAMBERT, Tonneins, L.-et-G.

UN RHUME NÉGLIGÉ
c'est la port© ouverte
à toutes les maladies

de la GORGE, des BRONCHES et des POCHONS
NE NÉGLIGEZ PAS UN RHUME!

SOIGNEZ-LE
ânergiqnemeet, à peu de frais, par l'emploi des

PASTILLES fÊLBA
ANTISEPTIQUES

Mais surtout n'employez que les

Pastilles VALDA
VERITABLES

Tendues SEULEMENT en BOITES
de 1 fe. ©O (impôt compris)k

portant le nom J

VÂLDA

cours Victor-fingo, 146 RECLAME DU LUNDI 3 MAI 1920 146, cours Victor-Hago
DESCENTE de lit jute bonne qua- fif E fjlué. dimensions 50/120.. En réclame V <JU

ROBES en belle serge laine, toutes 1 >5 K f u
teintes, iorme nouvelle, brodées couleur l'rO "

CORSAGES lainette toutes teintes, iorme
kimono, encolure ronde, bordés ga- OOf KflIon couleur Ldù tlu
CORSETS coutil blanc broché, ciel ou rose,
convenant a la mode actuelle, balei- Oflfnage très souple, 4 jarretelles "
PARURE nansouk à plis, entre-deux bro¬
derie, Iorme empire. 11^1)La chemise de jour ou la culotte 11 "

fil mousseline noir talons

»

CAOUTCHOUC pour jarretelle*, bords
plisses, bonne qualité, toules nuances lf jvLe coupon de 0"70 1 "

BAS pour Dames,
et semelles renforcés, revers doubles, gfLa paire

SERGE Pure 'aine pour robes et costumes,
toutes teintes mode, noir et marine, Olf «

largeur 130 c/m Le mètre Gl

COMPLETS pour Messieurs, en belle
draperie laniaisie, coupe et laçon 1 Cflf «
soignées. Pouulures qualité npérienro 1 OU n
CHEMISES pour Hommes, en f Of ••percale écrue tilelée, devant à plis • O n
CHAUSSETTES pour Hommes, enbeau coton noir, mailles fines eniiè- A f
rcment diminuées La paire tp "
Pour Messieurs : DERBY box-caltgre-
nat. bout rapporté, article d'usage, #7Cf V\du 39 au 45 La paire i0 »

CANOTIERS en paille rustic. Iorme
mode, garniture soignée, pour Hom- ftf
mes et Jeunes Gens 6f »

Jolis COLIFICHETS voile, linon ettnlle
:t mo("
5' »

haute nouveauté, coloris blanc el_raode. gf
BOUTONS pression à réxsort, garantis
inoxydables, toutes tailles. nf G R

La carte de3 douzaines U vu

SATIN simili impression, grand choix de
dessins sur fond noir et marine peur blouses,
robes et peignoir», largeur 80 c/m. Af Kfj

Le mètre 'x OU

UN LOT assiettes a pied el compo- If QCtiers laïence imprimée au choix 1 ut)

SAVON de foiletle marque " MICHAID» ",
parlums astorlis. Of JE

La boîte de S. En réclame A TU

BROSSE A habits chiendent fin. If fiflPrix exceptionnel I "Il
Joli choix de VAPORISATEURS, 'or¬
mes et couleurs variées. <}f C|j

En réclame u «JU

NATTES iaponaisestisséJacquard 4 QfTKdimensions 9:.'/lfi0 Rn réclame lu I <J

RECHAUD à gaz fonte vernie, arec rôtis¬
soire, brûlant flamme bleue 4 feux. 1 1 Kf u4 robinets £... En réclame I 1 0 »

Lo mémo, émail céramique 1 30' »

RECHAUD » «az rectangulaire fonte vernie,50x'J5 brûlant flamme bleue 3 teux. Cftf .3 robinets. hn réclame «U >
Le même, émail céramique 63' n

UN LOT tasses A caté et the avec
soutasse en lalence imprimée, décor If OCbleu au choix 1 bu

RE double verre moule avec Rfcn
En réclame U OU

CUILLERE à P°i. aluminium poli, IfJC
manche teuillard En réclame » Td

ECUiyiOIRE aluminium poli, man- |f A rche leuitlard Eti réclame i Tg

à fricot, tôle émaillée marron,
îancc 1 liire.
En réclame

intérieur granit, contenance 1 litre,

CPICDSCC Outils à bots, lo-DulK-nlCD comoblles, mo¬
teurs divers, achat et vente. L.
Marboutin, Marmande (L.-et-G.)
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TRANSPORTS
Par TRACTEURS

et REMORQUES
ITRANSIT -ENTREPOTS ?RUlh)S alitâmes

références de 1er ordre
JfaNH ÂMsyme S03LET DE BEUGIERE, 7, cours du Médoc, Bordeaux

Adresse télégraphique : TVAAJOH Telèph. .-33.56

IWCOBTMU3CSi TOKNAKTB, sxpééiéo s I'osmi. vain fouvii soumettre sue persotiiie S votre.atasMistsiua. Oàn.sM. STEfAN 92.8dSt MxrcsITarl*.sosCUTIS

TORPEOO m HP SUAIRE & N AUDI M
Jémouslralion eei visible au Garage Saint-Seurin,Damour Bordeaux Sur demande, le vova^eur se rendra

av«e la voilure Eciire à J&3.. Paul iâtI<3rKIC>Jïsiî'.du GARAGF. SAINT - SHUitRs Conccsslannairo pour
44, allées baiaour, 4t. JSordeauac.

PLUS of CHEVAUX POUSSIFS
BUéRlSOB c.r!ata« fia la POUSSE stéos TOUX REBELLES
Poudre Delarbrb

40 »NS de SU JcÊa.. Dans toutes Pharm. Le Boite 6
«cfc J''!.,«..,|«l|.|Rue Ae Vangirari.Pari».

.LES a

s I: tr. J'dsJ

LA SANTÉ DE LA FEMME
est la première condition de sa Beauté. Combien de malheureuses
compromettent leur Beauté parce qu'elles ne savent pas conserver'
leur Santé.

Mesdames,Mesdemoiselles, écoutez un bon conseil :
la fatigue, le surmenage, le travail, l'habitation dans des locaux mal aérés,
le manque d'exercice, les digestions laborieuses, la constipation, les ennuis,les peines morales aboutissent toujours, si on n'y prend garde, à des pertur¬bations de la nutrition qui déterminent des maladies graves :

Anémie, Chlorose, Pâles Couleurs, Asthénie, Neurasthénie, etc.
Dès la moindre fatigue, si vos digestions deviennent difficiles, si

vous souffrez de maux de tête, de migraines, de névralgies, si vous vous
sentez nerveuses, irritables, si vos règles sont irrégulières, douloureuses,
ji vos yeux se cernent, si vos lèvres se décolorent, si votre teint perd son
son éclat, dites-vous que

L'ANÉMIE VOUS GUETTE
N'hésitez pas, n'attendez pas qu'il soit trop tard ;

Pas demain, mais aujourd'hui même, recourez de suite aux

COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL
à base de Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux
En régénérant vos globules sanguins, en les multipliant, les Comprimésde Nuxyl Nobel vous rendront un sang fort, actif, généreux, vos organesretrouveront un fonctionnement normal, vos muscles seront tonifiés, vos nerfs

reprendront leur équilibre. Avec l'appétit et de bonnes digestions vous retrou¬
verez vos belles couleurs, votre gaieté et tout l'éclat d'une Beauté garantie parune parfaite Santé.
Dans toutes les Pharmacies. — La Boîte : 0.90 Impôt comprisEbtoi franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. baillet, Pharmacien,Directeur des Laboratoires du D* Nobbl, 3, Rue de l'Arc-de-Triomphe, Paris.

Etudes de M« Jos. RENETEAU,
notaire à Macau (Médoc), et de
M= Louis duGRAVIER, notaire
à Blanquefort
Ifi ||inos sur surenchère du
rlUuUUsixième, en l'étude de
M® Reneteau, not. à Macau, le
dimanche 16 mai 1920, à 14 heu¬
res, de belle propriété de rap¬
port, sise commune de Macau,
en palu, dite Domaine de Bo-
laire, connue sous lé nom de
«Cru Guignan », d'une conte¬
nance cadastrale de 5 h. 88 ares
40 centiares. M. à p., 131,366166.
oPour tous renseignements,s'adresser à Mo Joseph Reneteau,détenteur du cahier des char¬

ges, et à M» Louis Dugravier,en leurs études sus-indiquées,

0AUIO1VS 4 tonnes allant deRODE7. à BORDEAUX pren¬draient fret. S'adresser SOCIE¬
TE COOPERATIVE DE TRANS¬
PORTS DU PLATEAU CEN.
TUAI., à RODEZ (Aveyron).

SAGETEMBIE
charge enf., maison seule. Pas
d'enseigne, jardin Mme Claverie,
ALLEES OAiOUiR. 39
C APC "KM M h ir- ci reç cens—
Un« C Dm* (, >4 \ Itoi'R EAU.
Consult. 95, r. Porte-Diféaux. Bx.
CAPE KKM VIE, berb« l"cL. ViuoO/AUE CHA TAGNAI D. 47, r. S"
Catne'-'ne. Bx. reç pena Consull.
©APC-FEMME lre cl., bon pen-UnwGsion dep.l20f.Mo» Clisson,114. ch Doumerc B*-St-Augustir>

A

i^

Grands PORTRAITS
POSfc olfiecte ou D'APSES PHOTO

Exécution soignée
FI.OItlAN, 11, rue Rauphine, Bx
JIL l)E KEll barbelé clôtures
HENAUI l utbourne 'Gir1»)

TENTES- BACHES
'

•:«EEnOTGS3ESZ>
VOILER IE J0ACHIM

1 bis. q. Salinières rtordx. I. 23.18
"

Faiii galïniê»
35, rue des Argentiers, Bordx,informe les charrons et les car¬
rossiers qu'il peut livrer rapi¬
dement tous articles de. carros¬
serie. — Stock important' de
moyeux et boulonneries.

Ancien notaire ou premierclerc demandé dans étude
notaire pour formalités, direc¬
tion service financier et admi¬
nistration Ecr. : Rastoin, notre.
6, boulevard Victor-Hugo, NICE.
Utail ÇP et Savons Repr ds««niwt!«î.6 Fortes remises. —

A. MACHY, SALON iB.-d. Rh.>.

Huiles et. savonsTean mas-SEBCEUF, à Salon (B.-du-r.).
Vente directe aux consommât".
Envoi grat tarif sur demande.

ATTENTION ' ble acheteurde la réo°n Livres anciens, inod.,biliiioth musiq Paie papier au
poids, 30 fr. les 100 l:il Illustra¬tion journaux, 70 fr. [es 100 kil.
JOURDEJO, r. Duff.-Dubfcrgier.Bx.

Petit

BELLE
JARDINIEREf 2, Roe do Pont-Neuf-PARIS -1, Place de Cliehy

Succursale de BORDEAUX ,f 4, Goura de l'Intendance. — Ttuokom sa^oo

Du 3 au B Mai

PARFUMERIE
EAUX de COLOGNE

Préparé* au

CHYPRE 70». 1/Slit. 7.60 U lit m? 15
AMBRÉE 70°. i/Slit.7.50 Lelit.eiii.14.75)^TOltETTE60o.l/îfit 5.95 Ltlit.en.10.90j

SAVONS PINS

^COLOGNE ou FOUGÈRE 12 pain» 8.90
ATH S0AP(parfumsdssortil)Im'aa 9»40j)

SBULM Soccoebalw» :

PARIS, 1, p-iaoe de Cllchyi L M
^MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES,

NANCY, ANGERS

V " . %'» '* '

MOBILIERS ELEGANTS
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33Bordeaux (ancien cours Iourny) ordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres a coucher, Salons,Cabinets de travail Petits meubles, Lusxres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région

*'4 '-l'A' m^

LE

THERMOGÈNE
est an remède facile, propre, certain, bien appliqué sa? la peau, H
guérit en une nuit Toux, Rhumatismes, Maux de gorge,Maux de reins, Points de o6té, Torticolis. La botte 2 fr. 20 (impôt compris)

L'ÂNTIEPILEPTIQUE
du Ù' Charles SEMUX

Lauréat de la Faculté do
Médecine de Paris'

GUERIT

L'EPS LEPSIE
•t TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guérison.
Fru : 3 fr. DU, plus port et emballage

Laboratoire du Dr SEKAUX,
5, rue do Belfort. Rennes (I.-et-V).

CORSETS HELDÊM
les plus beaux tissus, la meilleure coupe, sur mesure

AU CADUCÉE, 143 rue Safnte-Cattisrioe, BORDE4UX

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-61, Cours d'AIbret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neuf,
et d'Occasion, provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

•r-

DENTS SOINSOpérations sans douleur DENTIERS
OLiHIQUES DE BORDEAUX. 10, rua Margaux

SI VOUS AVEZ DES

HERNIES
ce n'est rien I Portez te conten-
tif du docteur L. BARRERE. Es¬
sais gratuits et immédiats tous
les jours à BORDEAUX, 8. rue
Voltaire 8.
Brochure franco sur demande.

PHOSPHO MELASSE I
lemeilleur, la plus saine aii
mentation du bétail et chevaux.

aau, rue LafayeUe, Bx.

PIERRES A BRIQu^S
5m/m, le cent 9'; 7m/m, le cent 13<
Pralong 18. r Etn«-Dolet, Paris.

i» 4 u Si u « le flamant »,\gf II post. 10 k. fo 35! V.
U SI I U 11 gare; 2 post. 10 k.
67' cont. remb. Ecr. Marius Ar¬
taud, 10, bd Chave, Marseille.

ECOLE deSTENO-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine, 39.

COMPTABILITE • ANGLAIS
Des emplois variant de 200 à
400 francs par mois sont pro-
curés aux élèves diplômes.

A II Pessac, gr. bel. villa 14
V. p., cont mod., jardins,

eau, gaz, élect., prox. gare,
tram. S'ad. Brezzl, not., Pessac

Etude de M« GRANGENEUVE,
avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 4 mai 1920, à 13 h., corps d'im¬
meuble : échoppe et cour, cont.
128"', maison forme pavillon,
comp. I» étage et greniers, plu¬
sieurs appartements, chais ou
remises, couvrant superf. env.
205""80, à Bordx, rue de Saigon,
9. M. à p., 15,000 fr. Visite, mar¬
dis et vendredis, de 14 à 16 h.

AGHA'I AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau. SI, r Esp.-d.-Lois

TRANSPORTS
par gros camions-autos; U, rue
Tivoli, 11, Bordeaux. Tél. 38.78.

J<llfi||£Tp meubles, taïues,MuflCIC plumes ou debar
ras, etc. - Ecrire E MAZEl
75, r, J Carayon La tour 7», Bdx

FILS FER vignes, 140 à 170 fr.1. 100 k. HENAULT. Llbourne
ROUGfc VIN &XTRA BLANC
150' VINICOLE NOUVELLE 190'
t'Pu '11, rue l'evronnoi l'en

VINS BLANCS Gironde, 10 1/2 àla propriété, 1.600 nu I mai
Ecr. Muron, Ag. Havas, Bordx

OUVRIERS FERBLANTIERS-PLOMBIERS et CHAUDRON¬
NIERS capables et sérieux de¬
mandés. Travail assuré. Réfé¬
rences exigées. S'adr. CHAU-
VREAU, const., Jonzac (Ch.-Inf.)

FILS FER barbelés galvanisés.HENAULT. LtBOURNE, Girde.

ON DEMANDE
A louer ou acheter petite pro¬
priété d'agrément de 2 à 5 hect.,
avec pièce d'eau ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTINIE,
2, chemin de Pessac Bordeaux

Notice iratls
BENIT. ph»en
Toulouse.

Li'îlllCU \AVziiii*

cile. — Char¬
bon de bols, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, 89, Bordx

SOUFRE GRIS 90 % k. franco.HENAULT. à LIBOURNE,

Turbines hydrauliques
Dynamos, moteurs de M) à 60 HP,
disponibles. Atelier d'électricité,
11, r. Jean-Jacq.-Rousseau, Bdx.

PELADE
UHAUFFAUE

DECO fi P Villa Pompadour,rCwgnu av. jard. et dép.,boulevard Ladonne, à adju¬
ger 18 mai, étude Brezzi, not.,Pessac. Mise k prix, 12.000 fr.

FAITES REPARER VOS

iVlAOïN» ETOS
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin i 1, 2, 4, 6 cyl.
R. DUBOS. 82, rue d'Arès. Bdx.

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAvigne

5, rue Raym.-Lartigue, Bordx.
LEÇONS SPECIALES C A D II

sur voiture rUnU

Ifisie . Conservateurs lé-If I ni O gaux : Colles, Ian-nins. Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises eu bou¬
teilles. Suppression des dépôts,même des vins jeunes. Produits
et procédés légaux.
R. PAGE, 66, cours Martinique, BORDKAOI

ENVELOPPES Cet vitrifiées
sel. ta loi. Livraison rapide Eti-qt»« pr ex p°°. D ucot, 4, c. Albret,B«.

OFFICE des INVENTEURS
Obtent brevets France et étran¬
ger. S'ad. 85, r. de Vincennes, B»

OUVRIERES tricoteuses et bo¬bineuses demandées, bons sa-
ialres, 41, rue des Sablières, B»

Sculpteur demandé, travail àl'ann. assuré, ch. E. Meynard,ameubli», av. Château,Arcachon
Location de wagons

20 et 40 tonnes, au jour et aumois. — Ecrire : HOSTEINS, 12place Pey-Berland, 12, Bordeaux',

ISAihSDAGES,§à ressort, 5*; sans ressort. 1 O1!
bas à varices!

belle qualité, depuis 5'.
.CEINT U R E S. depuis T<|BAK im,c.d'Alsace. 8?. Bnrd»

Religieuse donne secret pourguérir pipi au lit et hémorrol-
des Maison Burot, Cl, ft Nantes

ujiiii c d'olive, 110 fr.; de ta-»ÎU»fc.II ble, 80 fr. ; comest., 70fr. post. 10 Ht. (supplt 1 fr. 25
Par 5 lit.) SAVON 72 %, 10 kil.,48 fr., franco cont. remb' Hui¬lerie du Littoral, MARSEILLE.

INFIRMIÈRE tuitement0r?ërégime qu'elle a suivi pour
r ,teHlr' Ecrire JUDENNE, 57,rue de Dunkerque, 57, Paris.
iieuS" CHER VIEUX

|eaÏTÎiERSf —« S^SÉSBfeAU, 9lt f, Esprlt-dftR.1 ntn Bx»

J ACHETE meubles» gr-laces. mê«me ans cadre; laine, plume,débarras, camions et voituresautomobiles S'adresser : R arRIVE, meubles, 8, pl. Mériadeck

«FORD»
neuves et revisées disponiblesL. GORDON, 82, cours de l'Yser.

aat vestiaire linge men-riwun i oies, or. argenterie,etc. reconnais», qj Mt-de-PléléPEt». 28, pl. Pey Berland, Bx.
COURTIERS agr. PHOTOS dem;u Delom, 146, r d'Arès, Bordx.

Renseignements sur l'Espagne.Actes de l'état-civii espagnolAGFACE A. B. C., 16, place dela

CAMIONS-AUTOS
Transports toutes directions.
J. Labadie, 31, rue Borie, Bordx
PAIEMENT IMMEDIAT nnua

de tous les DURO
de la Défense Nationale à tou¬
tes les échéances à la BANQUE

ALEX FELSENHARDT.
20, cours de l'Intendance. Bdx.
Les possessr" de Bous habit,

hors Bdx peuvent envoyer leurs
Bons p la poste; les fonds leur
seront envoyés immédiat» -Paie¬
ment aux pl hauts cours des
plèc. d'or et d'arg. démonétisées

DEUX OUVRIERS
Ajusteurs et outilleurs
de précision sont demandés.
Gustave CARDE et Fils. 51, rue
Nuyens, 51, Bord eaux-Bastide
Carb calcium Henault. Llboiir°«

Réparations Autos
GUILLOT, 61. r. de Tauzia, Bx.
SOCIETE DÛ BOIS OUVRE.

ETUIS BOIS POUR
a ÉCHANTILLONS
toutes dimensions, prix défiant
t»® concurrence, livraison Immé¬
diate par n'Importe quelle quan¬
tité. Agents régionaux : Roche-
mont et Charvet, 16,c. Mt- Foch,B*

Osséisé '50.000 MUESEAGLE BRAND
ILait sucré condensé

â

A titre de Réclamé!
pilant piiizeioarsl

FORT ET ROBUSTE

Pendant plus de trois générations, le LAIT
CONDENSÉ BORDENi MARQUE
" EAGLE " a fourni un aliment nutritif et
réconfortant à plus de huit millions de bébés
américains qui ne pouvaient pas se développer
normalement par le moyen de l'allaitement
naturel. « —

La qualité et l'uniformité à toutes époques de
Tannée de la MARQUE " EAGLE" est
garantie par le choix de lait pur, additionné
de sucre raffiné, exempt d'impuretés et con¬
densé dans des proportions déterminées.
Si le bébé ne fait pas des progrès satisfaisants,
se procurer, aujourd'hui même, chez son

fournisseur, une boîte de lait condensé,
MARQUE " EAGLE -, se conformer
rigoureusement au
mode d'emploi et ilest Le nom Je fétiquette
presque certain que garantissent sa bonne qualité.
la croissance normale
du bébé en sera la
conséquence.

AGENTS

nour la France c

GEORGES LÉVY,
1S» Rue du Louvre,

PARIS

E. LABROUSSE
2i , Rue Bondet,

BORDEAUX

BOTTLIMBURGER&G*
A, rue des Prince»,
—MARSEILLE Maison fondée en 1857.

1 ■: I

DADICDC DEBMTC stock important - vemtb «t roselrMrl!l!ao r l.Bel 110 al»u*s. échantillon franco
PEACOCK C° LT° 6. rue rolland. bordeaux. tfr-épn 1s.7q

HEMORROÏDES
I Gueriaion en u n ou cieuxJ cvur®■
Une simple PILULï' rt'HE 4S03PILLS aux repas,

x, impôt compris,6'60 et fns« farposts 3',contre aaaut adrrsii S hPrix
Ph'« BlfSQUET, i, place Amédôe-Larrieu 1, Bordeaux.

:s BANDES PLEINES
LUTET1A

BêStltH UUiHfiî «t CkATBIT i iTjeice, 51, cours G.-Cleme»«s«, 80ÏDI1CI J tu.
AMtor de Cbarronnage réservé k Is clientèle. ) 33.18

USfflWE ET TRANSFORMATION DE BOUES DE TOUS MODÈLES

PNEUS LUTETÎA - Autos, Motos, Vélos
SYPHtUîSfGuérisoncontrôlée). RÉTRÉCISSE!!E1VT8FCOUUF.MEN 18. Traitement en une séance
CLINIQUE WA5SERMANN. 28- Vital-Cartes, 28, BORDEAUXTous les jours, jusq. 7 h. Brochure et renseignements gratnUs,606

Une EUIONTftE pour HOtMRIE remontoir, marchant 36 h., mouv^aranti 5ans 1T1 » L 3 Montres 49 fr.MONTRE pour DAIME même qualité S6' » — 3 Montres *75 fr. jÉONTBE BRACELET pour HOMME, même qualité 83' » — 3 Montres 63 fr. |Envoi contre remboursement ou mandat-poste, échange admis. Echange admisHorlogerie KAPELUSZ. Rayou — 28, Rue de Rivoli, 28, Paris.— Téléph, Archives 35-94.
r

COIIERÇANTS, VITICULTEURS. INDUSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

jjp 6$ M 111 99
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

A VENDRE
mono Alcyon 9 HP, état de mar¬
che. - TISSUS EN GEOS, «9,
rue des Ayres, 69, à Bordeaux.

l V. chambre de milieu L. XIII
i et salon; 177, rue Lecocq, Bx.

Jf»l| DEMANDE je» fille pr appr.
Vis travail facile. — Cinémas
HARR.Y, 20, r. Palais-Gallien, Bx
QâUntJ kilos disponiblesOnVUn i, chemin Poissant, 1,

LE BOUSCAT (Gironde).

PANTOUFLES
deffid<e», 26, bdulevard Wilson.

CAMIONNETTE
HÉRON, à Cognac (Charente).

AV. Lorraine-Diétrich 12 HP.Land. 6 pl. parfait état. Villa
Bluette, boulev. Garnier, Royan.

AV. cheval 12 ans, 2 fins, voitu¬re laitière. S'adresser CARRI-
BEN. Ile - Saint - Georges (Gird°).

LAGARR1GUE
2, rue Hugla (c. Victor-Hugo).
ÔaftUIO Pommier a v. s-i. nVtu meublé, 46, rue des
Menuvs, 46, Bx, à M. Brévédent-

Oppositions à l'Agence.
nsKyiC MB* Beauvalet a vendu
A Mil© son meublé, 10, rue du
Parl'-S'-Pierre. Opp. à l'Agence.
PUATEAI1 Près bout-, tram,Uflnl tnU 8 hect. prairies,
carrière moellon, 200,000 francs.
nACt Affaire exceptionnelle.uKrC On se retire, 90,000 fr.
UCil EU C Près cours Victor-IHCUDLX Hugo, 14,000 francs.
Lagarrigue, 2, rue Hugla, 2, Bx.
I ftT IMPORTANT VITRES 41 x
LUI 34, 41x27, 445x225, 27x21, à
vendre. — S'adresser à la S. E.
C. B., à I.abouheyre (Landes).
FAIfliafclC toutes sortes à v.HjrtlniUixw t. de suite. S'adr.
VACIIÊ, géomètre, Cadillac, G<t>

r» transports chêne 250/260 lit.Vaysse, 48, r. Chais, Libourne

AV. moto Rêve 2 3/4, 2 cylin-dres, r. A n. Elis, Pons, Ch">-I.

AV. vofturette mono 9 HP, L'eDion, à chaîne, bon état, petit
prix. Merlet, Pons (Char^-Inf.).

JEUNES GENS ayant instruc¬tion primaire et désireux de
trouver occupation agréable et
bien rétribuée peuvent se pré¬
senter chez M. G. DELMAS, 6,
place SainLChristoIy, 6, à Bdx.
A|| DEMANDE un ouvrier au«H courant des réparations au¬
to et un petit ouvrier. — LOZE,
Central-Garage, Castillon-s.-Ds''0-

VENDRE maison, 52, rue na¬
tion, Bx. Visiter I'après-mldl.

A VENDRE belles poulinières p.s. a. a., mise-bas fin courant.
MQUSSOT, à Loubédat (Gers).
A IICMI10C 2 chevaux et ba-fl WS.il ilsiC ladeuses, visibles
samedi lor et dimanche; 13, rue
de Châteaudun, 13, Le Bouscat.

DOCCQntQQ vls acier, cons-
li ntOoUind truction chêne,
fouloirs, broyeurs de pommes,
outillage de tonnellerie. — Ph.
TESSERON, constructeur, à Ja-
vrezac - sur - Cognac (Charente).

Du® disting., très au c4 voyage,désire pl. dame comp., gouv.,
ch. pers. riche. Ecr. LALLE, b. ji

POTS A FLEURS
Sanbona, r4® S4-Médard, Caudéran

CAMION à bras petit à vendre;41 bis, rue de Kater, Bordx.

Jeune femme environs Bayonneélèverait enfant caché, bons
soins. Ecr. FANTY, bur. du ji.

SALLE p. société dans grandbar plein centre à louer. —

Ecrire TISSE, bureau du journ'.

Pierres en ciment toutes dimen-sions à v. S'ad. 1, c. la Marne

Peintres en voiture sont deman¬dés, 115, r. d'Arès. Bon salaire

PADTflAI bitumé usagé bonuMnlUnl état, 1,000- à ven-
dre. AUCANNE, Bordx - Bastide,

TERRAINS A VENDRE
Pour bâtir et pour industries,
à Bordeaux r Moulin d'A.r&

ALOUETTE "boisés au détail,
lf le mèt., 33, r. Terrasson, Bdl
V. glacière occasion m. MObi
DON, 4 portes, état neuf; 23,

rue Sanche-de-Pomiers, Bordx.

f»M DEM. un bon ouvrier sellier»
Un bourrelier. Ecrire A. JAU'
LIN, Chevanceaux (Charte-Inf.l,

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■M—J
s foire permanente ■

D'ÉCHANTILLONS

§ DE TOUTES MARCHANDISES |
o B ~ Kl

: lusée Commercial Unlierstl i
3, RUE DE CHAILLOT, 3 k PARIS (16-)(Entre les Champs-Elysées et (e Trocdéro, (ko an Musée Gothéra)

Pae de survente.

Rapports directs entre le«
fabricants et le» négociant».
Livraison rapide des ordres
-— même par priorité.

' I
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rtdoctioai
pow 1m acheteurs, des frais
do voyage et de séjour peur
les diverse* ]

6ei0ez-vq1s lit acheteurs ds filos
" DU MONDE ENTIER

ft.
Renseignements et Cartes d'Acheteurs délivrés

' Foire de Lyon :: Groupe 45, Stand 5
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